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DE LA BELGIQUE 
INTRODUCTION 
Depuis I'époque oü furent signalés les premiers débris d'Holop-
tychius trouvés dans Ie Famennien de la Belgique (*), de nombreux 
restes de Poissons ont été rencontres dans eet étage, et d'importantes 
collections ont été constituées. 
Tous ces restes proviennent exclusivement de la partie septentrio-
nale du massif primaire de la Haute-Belgique, de la region oü règne Ie 
facies gréseux, représenté par les « Psammites du Condroz ». 
La partie supérieure de cette formation est constituée, dans la 
region de l'Ourthe, par des psammites plus ou moins schistoïdes, ren-
fermant de petits lits schisteux, et au sommet desquels sont intercalés 
des bancs de macigno. Cette partie des Psammites du Condroz forme 
l'w assise d'Evieux » de Michel Mourlon. Elle succède a un ensemble 
(') C. MALAISE in M. MOURLON, Sur l'étage dévomen des psammites du Con-
droz en Condroz. (BULLETINS DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES, DES LETTRES 
ET DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE, 2" série, t. X X X I V , p . 650; 1875.) 
— C. MALAISE, Description de gites fossilifères dévoniens et d'affleurements 
du terrain crétacé, p . 44 ; 1879. (Publication de la COMMISSION DE LA CARTE 
GÉOLOGIQUE DE LA BELGIQUE, Ministère de 1'Intérieur.) 
— C. MALAISE, Sur la découverte de poissons dévoniens dans Ie bord nord 
du bassin de Namur. ( B U L L . ACAD. ROY. DES SCIENCES, LETTRES ET B E A U X - A R T S 
DE BELGIQUE, 38 sér., t. X I V , p . 772: 1887.) 
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de psammites plus homogènes et en bancs plus épais, qui composent 
r« assise de Monfort » du même auteur (1). 
A l'assise d'Evieux fait suite un complexe constitué par des alter-
nances de macignos, de calcaires, de psammites et de schistes. Ce 
complexe forme l'assise de Comblain-au-Pont, laquelle préparé Ie pas-
sage du Dévonien au Carbonifère. 
L'assise de Monfort et, surtout, l'assise d'Evieux renferment 
d'abondants restes de Poissons et de végétaux. Dans l'assise d'Evieux 
les restes de Poissons sont particulièrement nombreux a deux niveaux : 
1° dans des schistes riches en végétaux (Schistes d'Evieux), qui sont 
intercalés dans la partie moyenne des psammites; 2° dans les macignos 
de la partie supérieure de l'assise (Macignos d'Ouffet). 
Pendant de nombreuses années, Maximin Lohest et Pierre Destinez 
se sont attaches a recueillir les restes de Poissons que livrent l'assise 
de Monfort et l'assise d'Evieux. 
En 1882-1883, Lohest consacra a l'étude des Poissons de l'assise 
d'Evieux deux courtes notes préliminaires (2), qui furent suivies, en 
1888, d'une importante monographic (3), dans laquelle sont surtout mis 
en oeuvre les matériaux provenant des Schistes d'Evieux ou des couches 
qui leur sont immédiatement inférieures. L'année suivante, il compléta 
cette monographic par une note (4) oü il signale les espèces reconnues 
(') M. MOURLON, Sur l'étage dévonien des psammites du Condroz... (BULL. 
ACAD. ROY. DES SCIENCES, LETTRES ET BEAUX-ARTS DE BELGIQUE, 2" série, 
t. X X X I X , pp . 645-649; 1875.) 
(2) M. LOHEST, Découverte de flusieurs espèces de poissons trouvées dans 
les schistes de Frasnes ei dans les psammites du Condroz. [ANNALES DE LA 
SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE BELGIQUE, t. I X (1881-1882), BULLETIN, pp . CXXIII-CXXIV ; 
1882.] 
— M. LOHEST, Compte rendu de la Session extraordinaire de la Société 
géologique de Belgique, tenue a Liége les 26, 27 et 28 aoüt 1883. [IBIDEM, t. X 
(1882-1883), B U L L . , pp . CLXVll-CLXVin.] 
(s) M. LOHEST, Recherches sur les Poissons des terrains paléozo'iques de 
Belgique. Poissons des Psammites du Condroz, Famennien supérieur. [IBIDEM, 
t. X V (1887-1888), MÉMOIRES, pp . 112-203, pi. I -XI ; 1888.] 
(4) M. LOHEST, De la découverte d'espèces américaines de poissons fossiles 
dans Ie Dévonien supérieur de Belgique. [ I B I D E M , t . X V I (1888-1889), BULL. , 
pp. LVII-LIX; 1889.] 
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par Newberry (') dans des échantillons provenant des Macignos 
d'Ouffet. 
A ces travaux ne sont venues s'ajouter, par la suite, que deux notes 
tres brèves (2), dont les auteurs se bornent a faire connaïtre l'une ou 
1'autre trouvaille. 
Enfin, une liste des Poissons des Psammites du Condroz, indiquant 
F i g . l . — C A R T E D E S G I S E M E N T S D E P O I S S O N S F A M E N M I E N S DE LA R E G I O N 
DE L'OURTHE ET DES REGIONS VOISINES. 
Les gros points noirs marquent remplacement des communes ou des 
hameaux sur Ie territoire desquels se trouvent les gisements fossilifères. 
Les failles de charriage sont indiquées par un double trait, interrompu 
dans les parties de la carte oü leur tracé est encore hypothétique. 
(*) Newberry, qui avait visite, a Liége, la collection Lohest, a d'ailleurs fait 
état de quelques-unes de ses observations. Voir : J.-S. NEWBERRY, The paleozoic 
Fishes of Nor(h America, pp. 98 (note infrapaginale), 99, 112; 1889. (UNITED 
STATES GEOLOGICAL SURVEY, Monograph XVI.) 
(2) M. LOHEST, Presentation de Bothriolefis canadensis de Vassise d'Evieux, 
de Chevremont. [ANN. SOC. GÉOL. DE BELGIQUE, t. XXII (1894-1895), BULLET., 
p. XXXIX; 1895.] 
- P. FouRMARlER, Découverte de Dipterus a Bilstain. [IBIDEM, t. XXVI 
(1898-1899), BULL., p. CXIII; 1899.] 
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la repartition stratigraphique et la distribution géographique des espèces, 
a été publiée par P. Destinez, en 1904 {{). 
M. Paul Fourmarier, professeur de Geologie a l'Université de Liége, 
a bien voulu me proposer d'entreprendre la revision des Poissons pri-
maires qui sont conserves a l'Institut de Geologie de l'Université de 
Liége, et aussi celle de la collection Lohest, qui lui fut personnellement 
léguée par son regretté maïtre. Cette dernière est la plus importante 
collection de Poissons famenniens qui ait été constituée en Belgique. 
Elle ne fut que partiellement mise en oeuvre par son auteur. 
Le présent travail est consacré a l'étude des Poissons famenniens 
conserves dans les collections de Liége (2). Je remercie M. Fourmarier 
de m'avoir donné l'occasion d'entreprendre cette étude, dont les résul-
tats intéressent a la fois la Paleontologie générale, la Stratigraphie et 
la Paléogéographie. 
( ') P . DESTINEZ, Faune et ftore des psMmnites du Condroz {Famennieri). 
[ A N N . S O C . GÉOL. DE BELGIQUE, t . X X X I (1903-1904), M E M . , pp . 249-250.] 
(^ Dans ce travai l , j ' a i , accessoirement, fait état de quelques matériaux 




Ordre des H E T E R O S T R A C I 
Familie des DREPANASPID^ 
Genre PHYLLOLEPIS L. AGASSIZ, 1845. 
1888. PENTAGONOLEPIS, Lohest. 
Lp genre Phyllolepis est représenté dans Ie Famennien par de tres 
nombreuses plaques isolées, facilement reconnaissables aux rides con-
centriques, souvent onduleuses, qui en ornent la surface et qui rappellent 
rornementation des Ptéraspidés. 
La position systématique de Phyllolepis resta indéterminée aussi 
longtemps que l'on ne connut de ce genre que des plaques isolées. On 
Ie plaga tantöt a cöté des Astérolépidés, tantót parmi les Holoptychiidés; 
parfois aussi on Ie compara aux Arthrodères ou même aux Dipneustes. 
Récemment, sir A.-Smith Woodward (2) a fait connaitre un speci-
men a peu pres complet de Phyllolepis provenant du « Vieux Gres 
C) Le terme OSTRACOPHORES Jordan doit être substitué au terme OSTRACO-
DERMES de Cope, lequel avait déja été employé pour designer les « Poissons 
coffres » (Ostraciontinés). Voir D.-S. JORDAN, A guide to the study of Fishes, 
vol. I, p. 568, note infrapaginale; 1905. 
(2) A.-SMITH WOODWARD, On certain groups of fossil Fishes. Presidential 
address, 1920. (PROCEEDINGS OF THE LlNNEAN SOCIETY OF LONDON, Session 132, 
1919-1920, pp. 30-31, fig. 3.) 
8 M. LERICHE 
rouge supérieur o de l'Ecosse et dans lequel les plaques ont conserve 
leurs connexions. L'agencement des plaques du bouclier dorsal rappelle 
celui que Ton observe dans Ie genre Drepanaspis Schlüter, qui est Ie 
type de la familie des Drépanaspidés, laquelle est voisine de la familie 
des Ptéraspidés. 
Le bouclier dorsal de Phyllolepis (fig. 2 dans Ie texte) est compose 
de deux grandes plaques impaires, que StensiöOappelle plaques rostrale 
et dorso-médiane, par analogie avec les plaques correspondantes de 
Drepanaspis et de Pteraspis. Une rangée de petites plaques marginales 
Fig. 2. - PHYLLOLEPIS CONCENTRICA 
L. Agassiz, 1844. 
Individu a peu prés complet, vu par la face dorsale 
(d'après A.-Smith Woodward. Proceed. Linnean Soc. 
of London, Session 132, p. 30, fig. 3 ; 1920). — 
Echeile: 1/3. 
Gisement: « Upper Old Red Sandstone ». 
Localité: Dura Den (Fifeshire, Ecosse). 
c. Plaque cornutale. 
d. Plaque dorso-médiane. 
in. Plaque marginale. 
r. Plaque rostrale. 
v. Plaque ventrale. 
entoure la plaque rostrale en avant et sur les cótés; elle se termine, en 
arrière, par une paire de « plaques cornutales », qui flanquent la partie 
antérieure de la plaque dorso-médiane. 
Des plaques de Phyllolepis se rencontrent en grand nombre dans 
!'« assise d'Evieux ». Elles sont presque toujours isolées. Dans un seul 
specimen, provenant de Chèvremont, on trouve réunis, mais dérangés 
de leur position naturelle, un fragment de la plaque rostrale, un frag-
ment de la plaque dorso-médiane et un fragment de plaque cornutale 
d'un même individu. 
(^ E R I K A : SON STENSIÖ, Tke Downtonian and Devonian Yertebrates of 
Spitsbergen. Part I : Cephalaspidae, pp. 329-330; 1927. (SKRIFTER OM SVALBARD 
OG NORDISHAVET. RESULTATER AV DE NORSKE STATSUNDERSTOETTEDE SPITSBERGEN-
EKSPEDITIONER. N0 12.) 
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Lohest a donné un nom distinct a ces différentes plaques trouvées 
isolement : « Phyllolepis Corneti n Lohest et « P. undulatus » Lohest 
désignent respectivement les plaques rostrale et dorso-médiane; «Pen-
tagonolepis Konincki » Lohest — Ie type du genre « Pentagonolepis » 
Lohest — désigne les plaques cornutales. 
Phyllolepis unduiata LOHEST, 1888. 
(PI . I, I I , III, fig. i A. Fig. 3 dans Ie texte ) 
1888. Phyllolepis undulatus. M. LOHEST, Recherches sur les Poissons des 
terrains faléozo'iques de Belgique. Poissons 
des Psammites du Condroz, Famennien su-
. périeur. [ANNALES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLO-
GiQUE DE BELGIQUE, t. XV (1887-1888), 
MÉMOIRES, pp. 157, 203, pi. X, fig. 3-5, 
pi. XI, fig. 9.] 
1888. Phyllolepis Corneti Lohest. M. LOHEST, Ibidem. [IBIDEM, t. XV, MÉM., 
pp. 157, 202, 203, pi. X, fig. la (e), -6.] 
1888. Pentagonolepis Konincki M. LOHEST, Ibidem. (IBIDEM, t. XV, MÉM., 
Lohest. pp. 161, 203, pi. XI, fig. 1-8.) 
Les plaques sont tres minces, et les rides qui en ornent la face 
externe vont en s'écartant, a mesure qu'on s'éloigne du point d'origine 
de chaque plaque. L'espace compris entre les rides est parfois finement 
granule. 
PLAQUE ROSTRALE. (PI. I, fig. 1. Fig. 3, r, dans Ie texte). — La 
plaque rostrale est sub-hexagonale, aussi large que longue; arrondie aux 
angles; elle prend parfois une forme sub-pentagonale, lorsque s'accuse 
la convexité du bord antérieur. Sa surface, qui n'est que faiblement 
bombée, se relève légèrement au milieu. Deux paires de sillons radiaires 
la divisent en secteurs, dans la partie antérieure. 
Les rides sont concentriques, parallèles aux bords de la plaque, 
excepté dans les secteurs latéraux-postérieurs, oü elles forment avec 
les bords un angle aigu. En arrière, — dans Ie secteur postérieur, — 
elles sont transverses, régulières, faiblement onduleuses, bien écartées 
et d'autant plus distantes qu'elles se rapprochent davantage du bord 
postérieur. Puis elles changent brusquement de direction après avoir 
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franchi les rayons qui aboutissent aux angles postérieurs de la plaque. 
Elles deviennent alors beaucoup plus serrées, plus fines et plus sinueuses. 
De sorte que Ia surface de la plaque se trouve partagée, au point de vue 
de Tornementation, en deux aires inégales, nettement différenciées, 
l'aire postérieure, triangulaire, étant la plus petite. 
Par suite de sa minceur, la plaque rostrale a parfois subi des 
deformations qui en changent les proportions et la rendent, suivant les 
cas, plus longue que large ou plus large que longue. La deformation 
s'exerce aussi sur les rides, dont les ondulations peuvent devenir tres 
aiguës, simuler des anastomoses et donner l'aspect d'un réseau. 
Les matériaux que j'ai étudiés comprennent des plaques rostrales 
de différente taille. Les plus petites, qui avaient été confondues avec 
les écailles de Glyptolepis, n'ont guère plus d'un centimetre de diamètre. 
Les plus grandes atteignent un diamètre de 5 centimetres. 
Le type de Phyllolepis Corneti Lohest est une plaque rostrale d'un 
individu de grande taille, qu'une deformation a rendue plus large que 
longue. 
PLAQUE DORSO-MÉDIANE (PI. I, fig. 2, 3. PI. II, fig. IA. PI. III, 
fig. IA, d. Fig. 3, d, dans le texte). — La plaque dorso-médiane est sub-
pentagonale, un peu plus longue que large. La base du pentagone — 
le bord antérieur de la plaque — est tres légèrement convexe; le sommet 
— l'extrémité postérieure de la plaque — est arrondi. La ligne de plus 
grande largeur est située un peu en avant du milieu de la plaque. Comme 
la plaque rostrale, celle-ci n'est que légèrement bombée. 
Les rides ne sont que faiblement onduleuses. Elles décrivent autour 
de la ligne de plus grande largeur de la plaque des ellipses tres aplaties 
dont les extrémités deviennent parfois tres aiguës. En avant et en 
arrière, elles sont simplement transverses, a peu prés parallèles au grand 
axe de ces ellipses, et viennent se terminer aux bords latéraux de la 
plaque. Elles vont en s'écartant de plus en plus a mesure qu'elles se 
rapprochent du bord antérieur et surtout du bord postérieur. 
La deformation que peut subir la plaque dorso-médiane a souvent 
pour effet de rendre les rides tres onduleuses et même tres plissées. . 
J'ai observe dans la taille des plaques dorso-médianes que renferme 
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la collection Lohest les memes variations que pour la plaque rostrale, 
Les plus petites avaient été confondues — comme les petits exemplaires 
de la plaque rostrale — avec les écailles de Glyptolepis. 
Les plaques décrites par Lohest sous Ie nom de Phyllolepis undulatus 
sont des plaques dorso-médianes d'individus de différente taille. Dans 
celle qu'il a figurée sous Ie n" 4 de sa planche X, l'ondulation accusée 
des rides est due a une deformation de la plaque. 
PLAQUES CORNUTALES (PI. Il, fig. IB, 2, 3. PI. Ill, fig. IA, c. 
Fig. 3, c, dans Ie texte). — Les plaques cornutales ont la forme d'un 
pentagone irregulier. Par l'un des cotés (bord antérieur), elles s'appli-
quent au bord postérieur de la dernière plaque marginale. Par un autre 
coté (bord interne), elles s'adaptent au .bord lateral antérieur de la 
plaque dorso-médiane. Le bord externe décrit une légere concavité. Quant 
au bord postérieur, qui est le plus grand, il forme un angle saillant, 
auquel aboutit une ligne qui part du sommet de l'angle formé par les 
bords antérieur et interne. 
Cette ligne divise les plaques cornutales en deux aires fort inégales: 
une aire antérieure, tres grande, trapézoïdale, légèrement bombée; une 
aire postérieure, petite, triangulaire, déprimée, en forme d'aile. L'allure 
des rides qui ornent ces plaques est tres différente sur les deux aires. 
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Sur l'aire antérieure, elles sont régulières, a peu prés parallèles au 
bord externe, vers lequel elles vont en s'écartant de plus en plus. Elles 
commencent au bord antérieur pour se terminer, les plus internes, a la 
ligne qui sépare les deux aires, les plus externes, au bord postérieur. 
Sur l'aire postérieure, les rides ont une direction fort oblique, qui 
fait un angle tres aigu avec celle des rides de l'aire antérieure. Prés du 
bord interne, elles décrivent souvent un ou deux petits plis fort aigus. 
L'étroite zone oü les rides sont ainsi plissées est séparée du reste de 
l'aire par un sillon superficiel. 
Les plaques pour lesquelles Lohest a établi Ie genre Pentagonolepis 
et qu'il a décrites, sous Ie nom de P. Konincki, comme des écailles 
rappelant celles des genres Platysomus et Dapedius (== Tetragonolepis), 
sont, en réalité, des plaques cornutales de Phyllolepis undulata. Les 
figures de Lohest reproduisent des plaques cornutales d'individus de 
divers ages (*). Dans ces figures, Ie bord A B représente Ie bord anté-
rieur; Ie bord A D, Ie bord externe; la ligne brisée D C E, Ie bord 
postérieur; Ie bord E B, Ie bord interne. Quant au secteur B C E, il 
représente l'aire postérieure, déprimée, et les figures de Lohest montrent 
les différentes allures que peuvent présenter les rides au voisinage du 
bord interne des plaques. 
PLAQUES MARGINALES (PI. Ill, fig. IA, m). — Des plaques triangu-
laires, dont l'un des bords — Ie bord externe — est légèrement convexe, 
et dont les rides sont parallèles a ce bord, représentent sans doute les 
plaques marginales. 
AFFINITÉS. — Phyllolepis undulata Lohest, du Famennien de la 
Belgique, est étroitement apparentée a deux espèces qu'on rencontre 
aussi au sommet du Dévonien : l'une, P. concentrica Agasssiz (2), dans 
(1) Les dimensions de la plus grande de ces plaques sont encore dépassées 
par des specimens conserves dans les collections de l'Université de Liége. (Voir 
pi. II, fig. 3.) 
(2) L. AGASSIZ, Mono graf hie des Poissons fossiles du Vieux Gres rouge ou 
Système dévonien (Old Red Sandstone) des lies Britanniques et de Russie, p. 67, 
pi. XXIV, fig. 1; 1845. 
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Ie «Vieux Gres rouge» supérieur de l'Ecosse; l'autre, P. delicatula 
Newberry ('), dans Ie « Chemung Group » de la Pennsylvanie (Etats-
Unis). 
Phyllolepis concentrica atteint une taille sensiblement plus grande 
que celle de P. undulata, et, si Ton en juge par la figure donnée par 
sir A.-Smith Woodward (2), ses plaques cornutales seraient sensiblement 
différentes, par leur forme générale et leur ornementation, des plaques 
cornutales de l'espèce du Famennien beige. 
Phyllolepis delicatula est établie sur une plaque dorso-médiane qui 
a la plus grande analogie avec la plaque correspondante de P. undulata, 
et qui indique pour la forme américaine une taille voisine de celle de 
la forme beige. Newberry, qui avait vu, a Liége, des exemplaires de la 
collection Lohest, a déja signalé l'étroite affinité qui existe entre les 
deux formes et qui va peut-être jusqu'a l'identité spécifique (3). Il n'est 
pas impossible, en effet, que l'on soit amené a reconnaitre un jour — 
lorsque la forme américaine sera mieux connue — que P. delicatula et 
P. undulata ne constituent, en réalité, qu'une seule et même espèce (4). 
O J.-S. NEWBERRY, T/te paleozoic Fishes of North America, pp. 97, 268, 
pi. XIX, fig. 11; 1889. (UNITED STATES GEOLOGICAL SURVEY, Monograph XVI.) 
(*) A.-SMITH WOODWARD, On certain groups of fossil Fishes. Presidential 
address, 1920. [PROCEED. LlNNEAN Soc. OF LONDON, Session 132, 1919-1920, 
fig. 3 (p. 30).] 
(3) J.-S. NEWBERRY, The paleozoic Fishes of North America, p. 98, note 
infrapaginale. 
(4) A. Heintz vient de décrire, sous le nom de Phyllolepis Orvini, une espèce 
nouvelle de tres grande taille, trouvée, au cours de la récente expedition norvé-
gienne, dans le Vieux Gres rouge supérieur du Groenland oriental [A. HEINTZ, 
Oberdevonische Fischreste aus Ost-Grönland. (SKRIFTER OM SVALBARD OG ISHAVET, 
n0 30, pp. 38-42, pi. II, I I I ; fig. 3, 4 dans le texte. Oslo, 1930.)] 
Le niveau d'oü provient P. Orvini appartient sans doute au Famennien, et 
probablement même au Famennien supérieur. 
L'holotype de P. Orvini (HEINTZ, pi. III) est une plaque dorso-médiane, qui 
paraït être raccourcie par deformation. 
La grande plaque que l'auteur attribue avec doute au bouclier ventral (HEINTZ, 
fig. 4 dans le texte) est vraisemblablement une plaque cornutale gauche. Le bord 
CB, dans la figure de Heintz. représente le bord interne de la plaque, et le triangle 
('BA, I'aire postérieure. {Note ajoutée pendant I'impression.) 
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Gisement : 
Psammiies et Schistes d'Evieux. Localités : Chèvremont prés Vaux-sous-
Chèvremont, Evieux prés Esneux, Modave (province de Liége); 
Strud prés Haltinne (province de Namur). 
Phyllolepis undulata peut servir a caractériser les Psammites et 
Schistes d'Evieux. Elle y est commune, en particulier & Strud et a Chè-
vremont. 
ANTIARCHI 
Familie des A S T E R O L E P I D / E 
Genre BOTHRIOLEPIS E I C H W A L D , 1840. 
Bothriolepis Lohesti, nov. sp. 
(PI. I l l , fig. 1 B, 2-6.) 
1889. Bothriolepis. M. LOHEST, De la découverte d'esphces améri-
caines de foissons fossiles dans Ie Dévonien 
supérieur de Belgique. [ANN. SOC. GÉOL. 
DE BELGIQUE, t. XVI (1888-1889), BULL., 
p.LVIII (Ie nom seulement).] 
1895. Bothriolepis canadensis (non M. LOHEST, Presentation de Bothriolepis cana-
B. canadensis Whiteaves). densis de Vassise d'Ëvieux, de Chevremont. 
[IBIDEM, t. XXII (1894-1895), BULL., 
p. XXXIX (Ie nom seulement).] 
Je donne provisoirement Ie nom de Bothriolepis Lohesti a une 
forme de petite taille, qui est voisine, a la fois, de B. hydrophila L. Agas-
siz, du « Vieux Gres rouge » supérieur de Dura Den, dans Ie Fifeshire 
(Ecosse), et de B. canadensis Whiteaves, du Dévonien supérieur de 
Scaumenac Bay, dans la province de Quebec (Canada). C'est la forme 
que Lohest a signalée en 1889 et qu'il a rapportée, en 1895, a B. cana-
densis. Les restes examines par Lohest consistaient « en une tête com-
plete, des organes natatoires et de nombreuses plaques dorsales et 
ventrales ». Je n'ai trouvé dans la collection Lohest que des exemplaires 
de la plaque dorso-médiane antérieure, des plaques dorso-latérales et 
des appendices pectoraux. 
L'ornementation de ces elements du squelette externe est uniforme. 
Elle consiste en petits tubercules arrondis, qui se soudent souvent pour 
former des plis noduleux, vermiculés, parfois anastomoses. 
16 M. LERICHE 
PLAQUE DORSO-MÉDIANE ANTÉRIEURE (PI. Ill, fig. l B, 2, 3, dm, 
4, dm). — La plaque dorso-médiane antérieure a une forme assez 
régulièrement hexagonale. Elle est aussi large que longue. Sa partie 
postérieure n'est que faiblement carénée. 
A sa face interne s'élèvent une crête médiane, longitudinale, qui 
s'atténue vers l'arrière, et, en avant, deux crêtes latérales (PI. III, 
fig. 2, b). Celles-ci partent du bord antérieur de la plaque, convergent 
pour aboutir en un point de la crête médiane situé un peu en avant du 
sommet de l'angle formé, a la face externe, par les canaux du « système 
lateral ». Ces crêtes servaient sans doute a 1'insertion des muscles. 
Dans les matériaux provenant de Chèvremont, — Ie seul gisement 
de Bothriolepis Lohesti actuellement connu, — il arrive souvent que les 
elements du squelette externe ont perdu leur substance osseuse et que 
les plaques ne sont plus representees que par leur empreinte interne. 
L'empreinte interne de la plaque dorso-médiane antérieure de 
B. Lohesti est facilement reconnaissable (PI. Ill, fig. 1 B, 3, dm). Un 
sillon longitudinal, median, qui s'atténue vers l'arrière, marque rempla-
cement de la crête médiane de la face interne de la plaque, et, en avant, 
deux sillons latéraux, convergents, correspondent aux crêtes latérales 
antérieures de la même face. En avant et sur les cótés, deux sillons, qui 
vont en divergeant vers l'arrière, limitent les parties de la plaque qui 
recouvraient Ie bord interne des plaques dorso-latérales antérieures. 
Les caractères de la face interne de la plaque dorso-médiane anté-
rieure de E. Lohesti, révélés surtout par Ie moule interne, rappellent, 
tout en étant plus accentués, ceux que R.-H. Traquair a signalés a la 
face interne de la plaque correspondante de E. giganteus Traquair 
(== E. major L. Agassiz) (!). 
APPENDICES PECTORAUX (PI. Ill, fig. 4, p, 5, 6). — Les appen-
dices pectoraux sont réduits, dans les specimens les mieux conserves, aux 
(') R . - H . TRAQUAIR, On the Structure and Classification of the Asterolepidae. 
(ANNALS AND MAGAZINE O F NATURAL H I S T O R Y , 6" série, vol. I I , pp . 499, 504, 
pi. X V I I I , f ig . 3 ; 1888.) Voir aussi : R . - H . TRAQUAIR in E . - R . LANKESTER et 
R . - H . TRAQUAIR, A Monograph of the Fishes of the Old Red Sandstone of 
Britain (part I I : T h e Asterolepidae, by R . - H . TRAQUAIR), pp . 115-116, pi . XXIV, 
fig. 2 ; 1904. (PAL/EONTOGRAPHICAL SOCIETY, vol. L V I I I . ) 
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plaques articulaires et a la plaque marginale externe du segment proxi-
mal. Ce segment est large ('), et Ie bord externe de la plaque marginale 
est hérissé de tres forts denticules. 
AFFINITÉS. — Bothriolepis Lohesti est une espèce de petite taille, 
tres voisine, comme je l'ai dit plus haut, de B. hydrophila L. Agassiz (2) 
et de B. canadensis Whiteaves (3). Ses caractères ne correspondent pas 
exactement a ceux de ces deux espèces,; quelques differences appa-
raissent notamment dans Ie détail de l'ornementation, et la plaque dorso-
médiane antérieure de B. Lohesti semble présenter, a la face interne, 
quelques particularités qui n'ont été signalées ni chez B. hydrophila ni 
chez B. canadensis. 
L'ornementation, chez B. canadensis et surtout chez B. hydrophila, 
est aréolée; elle consiste en petites fossettes, qui représentent les mailles 
d'un réseau formé par des tubercules qui se soudent et s'anastomosent. 
L'ornementation de B. Lohesti a un aspect moins reticule : les plis for-
mes par la coalescence des tubercules sont moins anastomoses. 
Les deux crêtes latérales antérieures de la face interne de la plaque 
dorso-médiane antérieure de B. Lohesti — lesquelles ont laissé une 
empreinte tres profonde sur Ie moule interne — n'ont été signalées ni 
chez B. hydrophila ni chez B. canadensis. J'ai cependant observe des 
(') Cette largeur est exagérée par un léger écrasement des échantillons figures. 
(2) Voir la description de B. hydro-phila par R.-H. TRAQUAIR in E.-R. LAN-
KESTER et R.-H. TRAQUAIR, A Monograph of the Fishes of the Old Red Sand-
stone of Britain (part II : The Asterolepidas, by R.-H. TRAQUAIR), pp. 124-127, 
pi. XXX, fig. 1-3; 1906. (PAL^ONTOGRAPHICAL SOCIETY, vol. LX.) 
(3) J . -F . WHITEAVES, Illustrations of the Fossil Fishes of the Devonian 
Rocks of Canada. [PROCEEDINGS AND TRANSACTIONS OF THE ROYAL SOCIETY OF 
CANADA, vol. IV (1886), TRANSACTIONS, section IV, pp. 101-107, pi. VI-IX.] — 
R.-H. TRAQUAIR in E.-R. LANKESTER et R.-H. TRAQUAIR, A Monograph of the 
Fishes of the Old Red Sandstone of Britain (part II : The Asterolepidas, by 
R.-H. TRAQUAIR), pp. 109-114, fig. 57-59 dans le texte; 1904. (PAL^ONTOGRA-
PHICAL SOCIETY, vol. LVIII.) — C.-R. EASTMAN, Devonian Fishes of Iowa. 
[ IOWA GEOLOGICAL SURVEY, vol. XVIII (Annual Report, 1907), p. 84 (Bibliogra-
phie); 1908.] 
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traces de ces crêtes dans un specimen de B. canadensis conserve dans 
les collections géologiques de l'Université de Lille, mais elles y sent 
beaucoup moins saillantes que chez B. Lohesti. 
De plus, la plaque dorso-médiane antérieure de B. Lohesti ne pré-
sente, a la face externe, aucune trace du petit sillon courbe, a concavité 
tournee vers 1'avant, qu'on observe, chez B. hydrophila, a la partie 
antérieure de la plaque correspondante. 
Enfin, les denticules du 'bord externe des appendices pectoraux 
sont, chez B. Lohesti, plus développés que chez B. canadensis; ils 
atteignent, dans l'espèce du Famennien beige, les dimensions des den-
ticules de B. hydrophila. 
Malgré les differences qui séparent B. Lohesti de B. hydrophila, 
d'une part, et de B. canadensis, d'autre part, il est certain que toutes 
ces formes sont étroitement apparentées et que B. Lohesti est la forme 
representative, en Belgique, de B. hydrophila, du « Vieux Gres rouge » 
supérieur de l'Ecosse, et de B. canadensis du Devonian supérieur du 
Canada. 
Gisement : 
Psammites et Schistes d'Evieux. Localité : Chèvremont prés Vaux-sous-
Chèvremont (province de Liége). Bothriolepis Lohesti est une espèce 
commune, a Chèvremont, dans Ie niveau schisteux (Schistes d'Evieux) 
intercalé dans les Psammites d'Evieux. Elle y accompagne Phyllo-
lepis undulata (voir pi. I l l , fig. 1). 
Newberry a reconnu, dans les matériaux recueillis par Lohest, la 
presence d'un Bothriolepis de petite taille, qui, d'après lui, est compa-
rable et peut-être identique a une espèce du « Chemung Group » de la 
Pennsylvanie, B. minor Newberry (1). 
Le Bothriolepis des Psammites du Condroz auquel Newberry fait 
allusion est sans doute le Bothriolepis qui vient d'etre décrit, B. Lohesti. 
Gr, les deux espèces, B. minor et B. Lohesti, sont bien différentes. Chez 
O J .-S. NEWBERRY, The paleozoic Fishes of North America, p . 112; 1889. 
(UNITED STATES GEOLOGICAL SURVEY, Monograph XVI.) 
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B. minor (1)) la plaque dorso-médiane antérieure est plus longue que 
large, et rornementation est tres particuliere; elle consiste en plis irré-
guliers, vermiculés, qui tendent a prendre une disposition radiaire au 
voisinage des bords latéraux et postérieur. 
Bothriolepis, sp. 
Le genre Bothriolepis est représenté, dans Ie Famennien de la 
Belgique, par une deuxième espèce, qui ne peut encore être caractérisée, 
en raison de l'insuffisance et de l'état fragmentaire des matériaux réunis 
jusqu'ici. Ceux-ci consistent en quelques fragments de plaques, qui indi-
quent une espèce beaucoup plus grande que B. Lohesti. L'ornementation 
de ces plaques est formée de gros tubercules qui, par leur coalescence, 
tendent a se transformer en gros plis. Elle rappelle celle de B. major 
L. Agassiz et de B. obesa Traquair. 
Gisement : 
Psammites de Monfort. Localités : Comblain-au-Pont, Villers-le-TempIe 
(province de Liége). 
(') J.-S. NEWBERRY, The paleozoic Fishes of North America, p. 112, pi. XX, 
fig. 6-8. 
— C.-R. EASTMAN, Devonic Fishes of the Nezu York Formations, p. 52, 
fig. 13 dans le texte; 1907. ( N E W YORK STATE MUSEUM, Memoir 10.) 
— C.-R. EASTMAN, Devonian Fishes of Iowa. [IOWA GEOLOGICAL SURVEY, 
vol. XVIII (Annual Report, 1907), p. 93, fig. 15 dans le texte; 1908.] 
ARTHRODÈRES 
Familie des COCCOSTEID/E 
Genre DINICHTHYS N E W B E R R Y , 1873. 
La presence du genre Dinichthys dans Ie Dévonien supérieur de la 
Belgique a été signalée, dès 1889, par Lohest (1), a la suite d'un exa-
men, qu'avait fait Newberry, de restes de Poissons provenant des 
Macignos d'Ouffet (partie supérieure de l'assise d'Evieux). Newberry 
distingua, dans les matériaux qui lui furent soumis, deux espèces: 1° une 
forme qui, dans la note de Lohest, est designee sous Ie nom de D. pustu-
losus [non D. pustulosus Eastman, 1897 (2)], et que Newberry (3) a rap-
portée a son D. tuberculatus, du « Chemung Group » de la Pennsylvanie; 
2° une forme qu'il rapprocha de D. Terrelli Newberry (4). 
Il y a, dans les matériaux de la collection Lohest, des restes 
d'au moins trois espèces de Dinichthys. L'une — celle que Newberry 
confondait avec son D. tuberculatus — est nouvelle; je la décris, dans 
leslignessuivantes, sous Ie nom de D. belgicus. La deuxième est une forme 
(*) M. LoHEST, De la découverte d'es feces américaines de -poissons fossiles 
dans Ie Dévonien supérieur de Belgique. [ANN. SCO. GÉOL. DE BELGIQUE, t. XVI 
(1888-1889), BULL., p. LVII; 1889.] 
(2) C.-R. EASTMAN, On the Relations of certain Plates in the Dinichthyids, 
with Descriptions of New Species. (BULLETIN OF THE MUSEUM OF COMPARATIVE 
ZOOLOGY AT HARVARD COLLEGE, vol. XXXI, p. 38, pi. I l l , fig. 4; 1897.) — 
C.-R. EASTMAN, Devonian Fishes of Iowa. [IOWA GEOLOGICAL SURVEY, 
vol. XVIII (Annual Report, 1907), p. 194 (Bibliographie); 1908.] 
(3) J.-S. NEWBERRY, The paleozoic Fishes of North America, p. 99; 1889. 
(UNITED STATES GEOLOGICAL SURVEY, Monograph XVI.) 
(*) In M. LOHEST, De la découverte d'espèces américaines... (ANN. Soc 
GÉOL. DE BELGIQUE, t. XVI,- BULL., p. LVII . ) 
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de tres grande taille, qui est comparable k D. Terrelli, mais qu'on ne peut 
pourtant identifier avec certitude & l'espèce de Newberry, en raison de 
l'insuffisance des restes par lesquels elle est connue dans Ie Famennien 
de la Belgique. Enfin, la troisième n'est indiquée que par une plaque 
dorso-médiane, qui est celle d'une forme de petite taille. 
Dinichthys belgicus, nov. sp. 
(PI. IV, V, Hg. 1.) 
Cette espèce est representee dans la collection Lohest par de nom-
breuses plaques isolées, souvent fragmentaires. Leur surface est couverte 
de petites eminences, en forme de pustules, dont les dimensions sont 
assez variables et qui sont disposées sans ordre. Cette ornementation, 
qui rappelle celle de Dinichthys tuberculatus Newberry, est si particu-
liere qu'il est facile de reconnaitre l'espèce dans les fragments de plaques, 
même indéterminables en tant qu'éléments du squelette. 
Les sous-orbitaires, la plaque dorso-médiane et les plaques dorso-
latérales antérieures sont les seules parties du squelette externe que j'ai pu 
distinguer dans les matériaux mis en oeuvre. 
Sous-ORBITAIRES (PI. IV, fig. 2). — La forme générale des sous-
orbitaires est celle des plaques correspondantes des Dinichthys. Leur 
partie postérieure forme une lame aplatie, tres haute. Leur branche anté-
rieure est étroite mais épaisse. A la limite de la partie élargie et de la 
branche antérieure, Ie bord antérieur s'élève, a la face interne, en une 
apophyse tres forte et comprimée (PI. IV, fig. 2a). 
PLAQUE DORSO-MÉDIANE (PI. V, fig. 1). — La plaque dorso-
médiane va en se rétrécissant vers l'arrière, oü elle est assez fortement 
bombée. Sa face interne porte l'habituelle quille médiane, de chaque cóté 
de laquelle elle est, vers l'arrière, assez profondément excavée. L'extré-
mité postérieure de la quille s'épaissit et se projette, au dela du bord de 
la plaque, en une forte apophyse qui tend a se recourber vers Ie bas. 
PLAQUES DORSO-LATÉRALES ANTÉRIEURES (PI. IV, fig. l). — Les 
plaques dorso-latérales antérieures sont remarquables par la forme tres 
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transverse de leur partie libre (non recouverte par la plaque dorso-
médiane et les plaques latérales antérieures) et couverte de pustules. Elles 
ne montrent pas trace du canal du système lateral qui, chez les Dinichthys 
de grande taille, part de la tête articulaire et se dirige vers Ie bord posté-
rieur. La tête articulaire, qui faisait saillie au bord antérieur, et par 
laquelle se faisait l'articulation avec l'occipital lateral, est brisée, a la 
base, dans la plaque figurée (PI. IV, fig. 1). 
AFFINITÉS. — Le Dinichthys tuberculatus Newberry (,), du « Che-
mung Group » de la Pennsylvanie, auquel Newberry a rapporté l'espèce 
du Famennien beige, n'est guère connu que par ses plaques dorso-laté-
rales antérieures — les supra-scapulaires, dans la nomenclature de New-
berry — et par la plaque dorso-médiane. Une plaque dorso-latérale a 
seule été figurée. Or, celle-ci diffère des plaques correspondantes de 
D. belgicus par sa partie libre, beaucoup moins élargie, et par la presence 
d'un sillon bien marqué pour Ie canal du système lateral. 
Gisement : 
Macignos d'Ouffet. Localites : Comblain-au-Pont (carrières a la sortie 
S. du tunnel), Ouffet (province de Liége). 
L'espèce parait être assez commune a Ouffet. 
Dinichthys, sp. 
(Fig. 4 dans Ie texte.) 
Un occipital lateral et peut-être un fragment de plaque du bouclier 
ventral sont les seuls elements du squelette qui révèlent Ia presence de 
cette espèce de Dinichthys dans les Psammites du Condroz. Leur sur-
face est lisse, et, par leurs dimensions, ils indiquent, pour l'espèce, une 
taille comparable a celle de D. Terrelli Newberry (2), des « Cleveland 
Shales » (Dévonien supérieur) de l'Ohio (Etats-Unis). 
C) J.-S. NEWBERRY, TAe -paleozoic Fishes of North America, p. 98, 
pi. XXXII, fig. 3 ; 1889. (UNITED STATES GEOLOGICAL SURVEY, Monograph XVI.) 
(2) Voir la reconstitution du squelette de D. Terrelli, par Bashford Dean. 
[BASHFORD DEAN, Studies on Fossil Fishes {Sharks, Chimaroids and Arthrodi-
ré?.r).VIII. A Mounted Specimen of Dinichthys terrelli. [MEMOIRS OF THE AMERICAN 
MUSEUM OF NATURAL HISTORY, vol. IX (part V), pp. 268-269, pi. XXXVIII, 
XXXIX; 1909.] 
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Face interne. 
Fig. 4. — DlNICHTHYS, sp. 
Occipital lateral gauche. — Grandeur naturelle. 
Gisement: Macignos d'Ouffet. — Localité: Ouffet. 
a. Articulation avec la plaque dorso-laterale antérieure gauche. 
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OCCIPITAUX LATÉRAUX (fig. 4 dans Ie texte). — Les occipitaux laté-
raux sont considérablement épaissis, au bord postérieur, par un brusque 
renflement de la face interne. L'extrémité de ce renflement est élargie et 
creusée d'une profonde fossette pour l'insertion de la tête articulaire des 
plaques dorso-latérales antérieures. Cette extrémité des occipitaux laté-
raux diffère de la partie correspondante des occipitaux latéraux de 
D. Terrelli par l'absence de la rainure qu'on observe, chez cette der-
nière espèce, en avant de fa fossette articulaire C). 
Gisement : 
Macignos d'Ouffei. Localité : Ouffet (province de Liége). 
Dinichthys, sp. 
(PI. V, fig. 2.) 
Les macignos d'Ouffet ont encore livré la partie postérieure de la 
plaque dorso-médiane d'un petit Dinichthys (PI. V, fig. 2). 
Cette plaque est relativement tres épaisse, même prés des bords. Elle 
adhère a la roche par la face externe, et si fortement qu'il est impos-
sible de la dégager et de savoir si cette face est lisse ou couverte d'orne-
ments. 
Sa face interne est faiblement excavée de chaque cöté de la crête 
médiane, qui est sectionnée prés de la base. 
Au cours d'une visite qu'il fit a la collection Lohest, a Liége, Bash-
ford Dean remarqua cette plaque, qu'il rapporta, avec doute, è Dinich-
thys minor Newberry, des « Cleveland Shales » de l'Ohio (2). 
Je ne crois pas que cette plaque appartienne a l'espèce de Newberry. 
Elle est beaucoup plus épaisse que la plaque dorso-médiane de D. minor, 
et la section du prolongement de sa crête médiane au dela du bord posté-
rieur de la plaque n'implique pas, pour ce prolongement, Ie développe-
ment considerable qu'on observe chez l'espèce de Newberry. 
Q-) Voir la figure qu'a donnée Newberry de la face interne du squelette cépha-
lique de Dinichthys Terrelli (J.-S. NEWBERRY, The paleozoic F is hes of North 
America, pi. IV, fig. 2). 
(2) Cette determination de Bashford Dean est indiquée d'après l'étiquette, 
écrite de sa main, qui accompagne la plaque dans la collection Lohest. 
ÉLASMOBRANCHES 
Familie des COCH LIODONTI D>e 
Les Macignos d'Ouffet renferment de petites dents fort usées de 
Cochliodontidés. Ce sont les plus anciens restes connus d'une familie 
qui va jouer un role preponderant dans la faune ichthyologique des mers 
carbonifériennes. 
ICHTHYODORULITHES 
Genre ONCHUS L. AGASSIZ, 1837. 
Deux fragments d'épines de nageoires dorsales, tres probablement 
de Cochliodontidés, ont été recueillis dans les Macignos d'Ouffet. Ces 
épines appartiennent a deux types distincts: l'un est voisin de VOnchus 
rectus Eastman, du « Chemung Group » et des « Catskill beds » des 
Etats-Unis (') ; l'autre est un Onchus différent de ceux qui ont été 
décrits jusqu'ici. 
Onchus cf. rectus EASTMAN, 18Q9. 
(PJ. V, tig. 3.) 
Je rapproche de l'espèce décrite par Eastman 0) la region proximale 
d'une épine comprenant la partie qui était insérée dans les chairs et la base 
de la partie extérieure. Cette dernière partie est sillonnée dans Ie sens 
longitudinal: onze sillons tres réguliers, peu profonds, un peu plus espa-
C) Voir : C.-R. EASTMAN, Devonic Fishes of the New York Formations, 
pp. 22, 74, fig. 16 dans Ie texte; 1907. (NEW YORK STATE MUSEUM, Memoir 10.) 
— C.-R. EASTMAN, Devonian Fishes of Iowa. [IOWA GEOLOGICAL SURVEY, 
vol. XVIII (Annual Report, 1907), pp. 150, 289, 304, pi. I l l , fig. 9; 1908.] 
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cés vers Ie bord postérieur que vers Ie bord antérieur, découpent chaque 
face laterale en cótes peu saillantes. 
Les dimensions de ce fragment d'épine indiquent pour la forme du 
Famennien beige une taille sensiblement plus grande que celle de la 
forme américaine. 
Gisement : 
Macignos d'Ouffet. Localité : Ouffet (province de Liége). 
Onchus latus, nov. sp. 
(PI. V, fig. 4. Fig. ö dans Ie texte.) 
L'épine sur laquelle est établie cette espèce est incomplete: il lui 
manque les extrémités proximale et distale. Il est néanmoins facile de se 
rendre compte de sa forme générale. 
L'épine est courte, comprimée, presque tranchante au bord antérieur 
(Fig. 5 dans Ie texte). Tres large a la base, elle va en se rétrécissant rapi-
Fig. 5. — ONCHUS LATUS, nov. sp. 
Section transversale de l'épine figurée sous Ie n" 4 de la planche V. 
Echelle: 2/1. 
dement vers l'extrémité distale. Ses faces latérales sont couvertes de stries 
longitudinales tres fines et tres serrées. La cavité interne s'ouvre, en 
arrière, sur toute la longueur de la partie conservée de l'épine. 
AFFINITÉS. — C'est de VOnchus tenuistriatus L. Agassiz ('), des 
Couches de passage du Silurien au Dévonien et du Vieux Gres rouge 
C1) L. AGASSIZ, Recherches sur les Poissons fossiles, vol. III , p. 7, pi. I, 
fig. 10; 1837. — L. AGASSIZ in R.-I. MURCHISON, The Silurian System, p. 607, 
pi. IV, fig. 12, 13, 57-59; 1839. 
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inférieur de 1'Herefordshire (Angleterre), que VOnchus latus se rap-
proche Ie plus. II s'en distingue cependant par sa forme beaucoup plus 
large, par ses stries beaucoup plus fines et par sa cavité interne ouverte 
sur une plus grande longueur. 
Gisement : 
Macignos d'Ouffet. Localité : Trooz pres Forêt lez-Chaudfontaine (pro-
vince de Liége). 
DIPNEUSTES 
Familie des DIPTERID/E 
Genre DIPTERUS SEDGWICK et MURCHISON, 1828. 
Les plaques dentaires de Dipterus ne sont pas rares, dans les Maci-
gnos d'Ouffet, a la partie supérieure de l'assise d'Evieux. Elles n'ont fait, 
jusqu'ici, l'objet d'aucune étude détaillée, bien que Lohest 0) ait signalé, 
dans les psammites famenniens de la vallée de l'Ourthe, la presence de 
nombreuses espèces : D. marginalis Agassiz, D. radiatus Eichwald, 
D. Murchisoni Pander, D. parvulus Agassiz et plusieurs formes nou-
velles, qui n'ont jamais été décrites. 
Les determinations de Newberry permirent encore a Lohest (2) de 
signaler la presence, dans les Macignos d'Ouffet, de deux espèces amé-
ricaines: D. flabelliformis Newberry et D. Nelsoni Newberry. 
Enfin, M. Fourmarier (3) annonga la découverte, a Bilstain, au niveau 
des Macignos d'Ouffet, d'une espèce nouvelle de Dipterus. 
Le genre Dipterus parait être tres riche en espèces, si l'on en juge 
par la diversité des noms qui servent a les designer. En réalité, la même 
espèce a souvent re^u des appellations différentes. Cette multiplicité des 
noms est due au fait que les anciens auteurs ont établi leurs espèces sur 
des matériaux insuffisants, qu'ils ont souvent considéré les plaques den-
(^ M. LOHEST, Découverte de plusieurs espèces de poissons trouvées dans 
les schistes de Frasnes et dans les psammites du Condroz. [ANN. SOC. GÉOL. DE 
BELGIQUE, t. IX (1881-1882), BULL., p. cxxii i / 1882.] 
(2) M. LOHEST, De la découverte d"especes américaines de poissons fossiles 
dans le Dévonien supérieur de Belgique. [IBIDEM, t. XVI (1888-1889), BULL., 
p. LVIIl; 1889.] 
C) P. FOURMARIER, Découverte de Dipterus a Bilstain. [IBIDEM, t. XXVI 
(1898-1899), BULL., p. CXIII; 1899.] 
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taires, palatines et spléniales, comme appartenant k des formes distinctes 
et qu'ils ont parfois pris pour des caractères spécifiques des caractères qui 
sont seulement fonction de l'age ou qui sont tirés des différents aspects 
que l'usure apporte souvent & l'ornementation. 
Parmi les nombreuses plaques dentaires de Dipterus — une cen-
taine environ — réunies dans la collection Lohest, je n'ai pu distinguer 
que deux espèces: Dipterus Nelsoni Newberry, du « Chemung Group » 
des états de Pennsylvanie et de New-York, et une forme nouvelle, 
D. Fourmarieri, voisine d'une espèce du Dévonien supérieur de l'état 
d'Iowa, D. digitatus Eastman. 
Dipterus Nelsoni NEWBERRY, 1887. 
(PI. VI, tig. 1-6.) 
1887. Dipterus Nelsoni {ex New-
berry, ms.) 
1887. Dipterus (?) Icevis (ex New-
berry, ms.) or D. Allega-
nensis Williams. 
1889. Dipterus {Ctenodus) Nelsoni. 
1889. Dipterus {Ctenodus') flahelli-
formis Newberry. 
1889. Dipterus {Ctenodus) levts 
Newberry. 
1889. Dipterus {Ctenodus) minutus 
Newberry. 
1900. Dipterus flabelliformis. 
1900. Dipterus nelsoni. 
1907. Dipterus flabelliformis. 
H.-S. WILLIAMS, On the fossil Faunas of the 
Upper Devonian. (BULLETIN OF THE UNITED 
STATES GEOLOGICAL SURVEY, n0 41, p . 62, 
pl. III . fig. 1.) 
H.-S. WILLIAMS, Ibidem. (IBIDEM, n" 41, 
p. 63, pl. I l l , fig. 2.) 
J . -S. NEWBERRY, The paleozoic Fishes of 
North America, p. 89, pl. XXVII, fig. 19, 
20. (UNITED STATES GEOLOGICAL SURVEY, 
Monograph XVI.) 
J.-S. NEWBERRY, Ibidem, p. 90, pl. XXVII, 
fig. 21, 21a. 
J . -S. NEWBERRY, Ibidem, p. 90, pl. XXVII , 
fig. 22, 23. 
J.-S. NEWBERRY, Ibidem, p. 91, pl. XXVII, 
fig. 26. 
C.-R. EASTMAN, Dentition of some Devonian 
Fishes. [JOURNAL OF GEOLOGY, vol. VIII , 
p. 37 (le nom seulement).] 
C.-R. EASTMAN, Ibidem. [IBIDEM, vol. VIII , 
p. 37 (le nom seulement).] 
C.-R. EASTMAN, Devonic Fishes of the New 
York Formations, pp. 21, 163 (le nom seu-
lement). ( N E W YORK STATE MUSEUM, Me-
moir 10.) 
30 M. LERICHE 
1907. Dipterus nelsoni. C.-R. EASTMAN, Ibidem, pp. 21, 163, 203, 
pi. IV, fig. 13, 14. 
1908. Diftenis nelsoni. C.-R. EASTMAN, Devonian Fishes of Iowa. 
[IOWA GEOLOGICAL SURVEY, vol. XVIII 
(Annual Report, 1907), pp. 213-216, 223-
225, 288, 301, 320, pi. II, fig. 11, pi. VII, 
fig. 1-4 (•).] 
1923. Dipterus sp. R. WULFF, Das Famennien der Aachener 
Gegend. [ JAHRBUCH DER PREUSSISCHEN G E O -
LOGISCHEN LANDESANSTALT für 1922 (vol. 
XLIII) , p. 66, pi. II, fig. 5a, 5^.] 
Comme on I'a vu plus haut, Newberry avait déja reconnu la pre-
sence de cette espèce dans le Famennien de la Belgique (2). 
Les plaques spléniales {Dipterus Nelsoni de Newberry) et les pla-
ques palatines {D. flabelliformis du même auteur), qu'on rencontre tou-
jours isolement dans les Psammites du Condroz, sont en nombre sensi-
blement égal dans les matériaux que j'ai étudiés, ce qui confirme leur 
attribution a la même espèce, attribution déja faite par Eastman, en 1908. 
PLAQUES SPLÉNIALES (PI. VI, fig. 1-3). — Les plaques spléniales 
ont un contour sub-triangulaire, et leur face orale est toujours plus ou 
moins convexe. Celle-ci porte sept ou huit cotes dont la force va en 
décroissant progressivement des plus antérieures a la dernière. Ces cötes 
sont légèrement arquées, tres saillantes, comprimées et tranchantes. Une 
neuvième cöte, plus petite, s'ajoute parfois aux précédentes. 
Toutes ces cötes sont hérissées de tuberculesépineux;mais, debonne 
heure, l'usure émousse, affaiblit puis efface même les tubercules. Les cótes 
peuvent ainsi devenir complètement lisses; seules les cötes les plus posté-
rieures restent plus ou moins distinctement tuberculeuses. 
PLAQUES PALATINES (PI. VI, fig. 4-6). — Les plaques palatines 
paraissent être un peu plus allongées que les plaques spléniales. Leur 
face orale est plate, voire même légèrement concave. Elles portent huit 
(*) La plaque dentaire que C.-R. Eastman figure sous le n0 1 de sa plan-
che VII n'est pas une plaque palatine, comme il l'indique a tort (pp. 224, 
320), mais une plaque spléniale. 
(2) Page 28. 
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fortes cötes légèrement arquées. Comme les cótes des plaques spléniales, 
elles sont fort saillantes, comprimées et tranchantes;elles sont aussi héris-
sées de tubercules, que l'usure atfaiblit et fait disparaitre, de sorte 
qu'elles sont souvent lisses. Dans les specimens de grande taille, l'usure 
a même efface complètement les cótes dans toute la region postéro-
interne des plaques, qui est devenue tout a fait lisse. 
Le type de Dipterus flabelliformis Newberry (NEWBERRY, 1889, 
pi. XXVII, fig. 21) est une plaque palatine que l'usure a respectée et 
dont les cotes, tuberculeuses, sont conservées jusqu'au voisinage de 
l'angle postéro-interne de la plaque. 
SYNONYMIE. — On vient de voir que Dipterus flabelliformis de New-
berry fait double emploi avec D. Nelsoni du même auteur, ces deux noms 
ayant été donnés respectivement aux plaques palatines et aux plaques 
spléniales d'une même espèce, D. Nelsoni. Comme l'a reconnu Eastman 
(EASTMAN, 1907, p. 163; 1908, p. 214), D. levis Newberry, du « Che-
mung Group » de la Pennsylvanie, est établi sur des plaques dentaires de 
D. Nelsoni, dans lesquelles l'usure a abattu la crête des plis. 
Le type de D. minutus Newberry, de la même formation, est une 
plaque spléniale d'un jeune D. Nelsoni. 
Quant a D. quadratus Newberry (1), qui provient aussi du 
« Chemung Group », il est établi sur deux petites plaques dentaires 
incompletes, que Eastman (EASTMAN, 1908, p. 214) rapporte encore a 
D. Nelsoni, et dont la forme quadrangulaire n'est qu'accidentelle. 
Gisement : 
Macignos d'Ouffet. Localités : Comblain-au-Pont (carrières a la sortie S. 
du tunnel, tranchées de la route de Douxflamme a Fraiture), 
Esneux, Flóne, Ouffet, Poulseur, entre Poulseur et Chanxhe (dé-
pendance de Sprimont), Raborive (dépendance de Theux), Rivage 
(dépendance de Comblain-au-Pont), Trooz (dépendance de Forêt 
lez-Chaudfontaine) — toutes localités de la province de Liége. 
L'espèce est surtout commune a Ouffet et a Trooz. 
Q) J .-S. NEWBERRY, The paleozoic Fishes of North America, p. 284, 
pi. XXVII, fig. 24, 25; 1889. (UNITED STATES GEOLOGICAL SliRVEY, Mono-
graph XVI.) 
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Dipterus Fourmarieri, nov. sp. 
(PI. V, fig. 2, a, VI, fig. 7-20.) 
Les plaques dentaires de Dipterus auxquelles je donne Ie nom de 
D. Fourmarieri sont celles qu'on rencontre Ie plus souvent dans les Psam-
mites du Condroz. Elles sont, en general, plus petites que celles de 
D. Nelsoni. 
Le grand nombre de matériaux que j'ai pu mettre en oeuvre m'a 
permis de suivre le développement de cette espèce, depuis un stade tres 
jeune jusqu'a un age fort avance. 
PLAQUES SPLÉNIALES (PI. V, fig. 2, a, VI, fig. 7,9-15). — Les plaques 
spléniales sont trigoniformes, convexes a la face orale, principalement dans 
la region postéro-interne. Cette face est parcourue par six ou sept cötes 
rayonnantes, formées de tubercules légèrement comprimés. La deuxième 
est la plus forte; la force des suivantes décroit progressivement jusqu'ji 
la dernière. La première apparait souvent comme une branche de la deu-
xième. 
Dans les plaques des individus tres jeunes, toutes ces cötes, k l'ex-
ception de la première, aboutissent a Tangle postéro-interne. Mais bientot 
l'usure les efface dans toute la region postéro-interne; elle émousse les 
tubercules restants et fait même disparaïtre la dernière ou les deux der-
nières cótes. De sorte que, dans la plupart des plaques, les cötes, réduites 
a cinq, sont limitées a la partie antéro-externe, tandis que le reste de la 
face orale est lisse. 
PLAQUES PALATINES (PI. VI, fig. 8, 16-20). — Les plaques palatines 
sont un peu plus allongées que les plaques spléniales. Leur face orale, 
plus ou moins concave chez les exemplaires jeunes, est plane chez les 
individus plus agés; elle devient même convexe dans les individus 
adultes, sans jamais atteindre, cependant, le degré de convexité de la 
face orale des plaques spléniales. 
Les cötes, tuberculeuses, au nombre de sept ou huit, sont pareilles 
è celles des plaques spléniales, et l'usure y produit les mêmes effets: leur 
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nombre se reduit par la disparition des cótes les plus postérieures, et les 
cötes restantes s'effacent dans la region postéro-interne, qui devient lisse. 
La deuxième cöte, qui est la plus forte, reste cependant marquee, dans 
cette region, par un pli obsolete. 
Les plaques dentaires, provenant de Bilstain, que M. Fourmarier (O 
a signalées comme étant celles d'une espèce nouvelle de Dipterus, sont des 
plaques palatines de tres jeunes D. Fourmarieri. 
AFFINITÉS. —• L'espèce qui vient d'etre décrite est étroitement 
apparentée a une forme des « State Quarry Beds » (Dévonien supérieur) 
de l'état d'Iowa (Etats-Unis), a laquelle C.-R. Eastman (2) a donné Ie 
nom de D. digitatus. Comme dans l'espèce du Famennien de la Belgique, 
la deuxième cote des plaques dentaires, chez l'espèce américaine, est tou-
jours bien apparente, même dans les exemplaires usés. Ce qui distingue 
les deux espèces, c'est d'abord l'ouverture différente de l'angle postéro-
interne des plaques spléniales, angle qui est beaucoup plus obtus chez 
D. Fourmarieri que chez D. digitatus; c'est ensuite la forme des tuber-
cules costaux, lesquels sont plus comprimés chez l'espèce beige que chez 
l'espèce américaine. 
Les plaques dentaires des jeunes D. Fourmarieri rappellent, par 
leur forme générale et par leur ornementation, les plaques dentaires de 
D. marginalis Agassiz (3), espèce de petite taille des « Gres baltiques 
inférieurs » (base du Dévonien moyen) de la Russie occidentale. Mais 
elles s'en distinguent par l'allure et les caractères des deux premières 
cötes. Chez D. Fourmarieri, la première cóte n'atteint pas l'angle pos-
téro-interne des plaques; elle apparait comme une branche de la seconde, 
O P. FOURMARIER, Découverte de Dipterus a Bilstain. [ANN. SOC. GÉOL. DE 
BELGIQUE, t. XXVI (1898-1899), BULL., p. cxi i i ; 1899.] 
(2) C.-R. EASTMAN, Devonian Fishes of Iowa. [IOWA GEOLOGICAL SURVEY, 
vol. XVIII (Annual Report, 1907), p. 221, pi. II, fig. 6, pi. VII, fig. 16-25; 1908.] 
(3) L. AGASSIZ, Monographic des Poissons fossiles du Vieux Gres rouge ou 
Système dévonien (Old Red Sandstone) des lies Britanniques et de Russie, 
p. 123, pi. XXVIIIa, fig. 21 (non fig. 22) (« Ctenodus n marginalis); 1845. — 
C.-H. PANDER, Ueber die Ctenodipterinen des Devonischen Systems, pp. 24, 59, 
62, pi. V, fig. 10-14, pi. VII, fig. 6, 7; 1858. 
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qui est la mieux marquee. Chez D. marginalis, ces cötes restent indépen-
dantes jusqu'a l'angle postéro-interne des plaques, et c'est la première 
qui est la plus développée. 
Gisement 
Macignos d'Ouf/et. Localités : Amblève (dépendance de Rouvreux), 
Bilstain, Halleux-sur-l'Amblève (dépendance de Comblain-au-Pont), 
Martinrive (dépendance de Rouvreux), Ouffet, Poulseur, tranchées 
de la route de Poulseur a Anthisnes, Raborive (dépendance de 
Theux), Trooz (dépendance de Forêt lez-Chaudfontaine) — toutes 
localités de la province de Liége. 
CROSSOPTÉRYGIENS 
Familie des HOLOPTYCHIID>E 
Genre HOLOPTYCHIUS L. AGASSIZ , 1839. 
Le genre Holoptychius (s. str.) est un genre caractéristique du Dév 0-
nien supérieur. Il n'a été trouvé, en Belgique, que dans le Famennien. 
Les restes, provenant du Dévonien moyen, qui lui ont été attribués C) 
appartiennent, en réalité, a d'autres genres. 
Quant a la grande plaque dermique, incomplete, a laquelle L. Agas-
siz (2) a donné le nom d' « Holoptychius Omaliusii » et qui provient d'un 
niveau indéterminé du Dévonien (3) des environs de Namur, elle n'appar-
tient probablement pas au genre Holoptychius (4). On ne connatt aucun 
autre reste de cette nature. 
Les restes d'Holoptychius qu'on rencontre, parfois en grand nombre. 
(^ AD. FiRKET, Fossiles du foudingue de Burnot -profrement dit; dge de 
celte assise. [ANN. SOC. GÉOL. DE BELGIQUE, t. II (1875), BULL., p. CXXV.] 
— C. MALAISE, Sur la découverte de foissons dévoniens dans le bord nord 
du Bassin de Namur. (BULL. ACAD. ROY. DES SCIENCES, LETTRES ET BEAUX-ARTS 
DE BELGIQUE, 3e sér., t. XIV, p. 771; 1887.) — V. DORMAL, Sur des foissons 
dévoniens dans le Bassin de 'Namur (rivage septentrional). [ANNALES DE LA Soc. 
ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE, t. XXII (1887), BULLETIN DES SÉANCES, 
p CXI.] 
(2) L. AGASSIZ, Monograpkie des Foissons fossiles du Vieux Gres rouge ou 
Système dévonien (Old Red Sandstone) des lies Britanniques et de Russie, p. 75, 
pi. XXIV, fig. 11; 1845. 
(3) L. Agassiz dit textuellement « du vieux gres rouge des environs de 
Namur ». Le terme « vieux gres rouge » était employé par Agassiz comme 
synonyme de Dévonien; il n'impliquait nullement, alors, l'idée de facies. 
(4) Le type d'Holoptychius Omaliusi est conserve a l'Institut de Geologie de 
l'Université de NeucMtel (Suisse). 
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dans Ie Famennien de la Belgique, sont presque toujours isolés. Il est 
rare de trouver plusieurs elements du squelette ou de l'écaillure ayant 
conserve leurs connexions. Ainsi s'explique la pluralité des noms qui ont 
été employés pour designer les différents restes d'Holoptychius recueillis 
dans les Psammites du Condroz: Holoptychius pour les écailles, Cricodus 
et Dendrodus pour les machoires et pour les dents. 
Les écailles d'Holoptychius sont communes dans les Psammites du 
Condroz, et, dans les matériaux qu'il a réunis, Lohest n'a pas distingué 
moins de quatre espèces — H. Dewalquei Lohest, H. inflexus Lohest, 
H. Flemingi Agassiz, H. giganteus Agassiz — auxquelles il ajoute, mais 
avec doute, H. nobilissimus Agassiz. Ces espèces doivent être ramenées 
a deux: H. Flemingi Agassiz — auquel se rapportent H. Dewalquei 
Lohest et H. inflexus Lohest — et H. Murchisoni Agassiz {=H. gigan-
teus des auteurs). 
Holoptychius Flemingi L AGASSIZ, 1845. 
1845. Holoptychius Flemingü. 
1845. Holoptychius Andersom 
L. Agassiz. 
1845. Platygnathus Jamesoni 
L. Agassiz. 
? 1856. Holoptychius americanus 
Leidy. 
1859. Platygnathus Jamesoni. 
1859. Holoptychius Andersoni. 
1859. Holoptychius Flemingü. 
(PI. Vil et VIII.1 
L. AGASSIZ, Monographie des Poissons fossiles 
du Vieux Gres rouge ou Systeme dévonien 
(Old Red Sandstone) des lies Britanniques 
et de Russie, p. 71, pi. XXII, fig. 1. 
L. AGASSIZ, Ibidem, p. 72, pi. XXII, fig. 3. 
L. AGASSIZ, Ibidem, p. 77, pi. XXV. 
J. LEIDY, Descriptions of some remains of 
Fishes from the Carboniferous and Devo-
nian Formations of the United States. 
[JOURNAL OF THE ACADEMY OF NATURAL 
SCIENCES OF PHILADELPHIA, 2" sen, vol. I l l , 
p. 163, pi. XVI, fig. 9, 10, pi. XVII, fig. 1, 
3 (non fig. 4).] 
J. ANDERSON, Dura Den, a Monograph of the 
Yellow Sandstone and its remarkable fossil 
remains, p. 56, pi. I (p. 49), fig. 2. 
J. ANDERSON, Ibidem, p. 57, pi. I (p. 49), 
fig. 3, pi. VII, VIII , fig. 1, 2. 
J. ANDERSON, Ibidem, p. 61. 
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1863. Holoptychius (Glyftolefis) 
Flemingii. 
1888. Holoptychius Dewalquei Lo-
hest. 
R. WALKER, Observations on some of the 
Fossil Fis hes of Dura Den. (ANNALS AND 
MAGAZINE OF NATURAL HISTORY, 36 sér., 
vol. XI, p. 73, fig. 1-4 dans Ie texte, pi. II.) 
M. LOHEST, Recherches sur les Poissons des 
terrains faléozoiques de Belgique. Poissons 
des Psammites du Condroz, Famennien 
supérieur. [ANN. SOC. GÉOL. DE BELGIQUE, 
t. XV (1887-1888), MÉM., pp. 134, 198-200, 
pi. I, fig. 5, pi. II, pi. I l l , fig. 1, 3, 5, 6, 
pi. V, fig. 1-3.] 
M. LOHEST, Ibidem. (IBIDEM, t. XV, MÉM., 
pp. 141, 199, 200, 202, pi. IV, pi. V, fig. 4, 
pi. IX, fig. 8-10.) 
M. LOHEST, Ibidem. [IBIDEM, t. XV, MÉM., 
pp. 143, 199-201, pi. I l l , fig. 2, 4, pi. VI, 
fig. 1, pi. VII, fig. 7 (ecaille du milieu de 
la planche; porte par erreur Ie n° 4).] 
J.-S. NEWBERRY, The paleozoic Fishes of 
North America, pp. 113, 268, pl. XIX, 
fig. 12, 13. (UNITED STATES GEOLOGICAL 
SURVEY, Monograph XVI.) 
A.-SMITH WOODWARD, Catalogue of the fossil 
Fishes in the British Museum, vol. II, 
p. 327, pl. XI, fig. \a-d. 
A.-SMITH WOODWARD, Note on the Fish-
remains from the Upper Devonian (of 
Southall near Ealing). (QUARTERLY JOURNAL 
OF THE GEOLOGICAL SOCIETY OF LONDON, 
vol. LXIX, pp. 82, 83, pl. X, fig. 1.) 
La partie libre (non recouverte) des écailles $ Holoptychius Flemingi 
est ornée de plis longitudinaux, flexueux, qui se bifurquent souvent, sur-
tout dans la partie antérieure et médiane, oü Ton voit leurs branches 
diverger vers 1'avant. Parfois quelques plis s'anastomosent ou se resol-
vent, 9a et la, en tubercules. Tous ces plis sont minces et bien espacés 
1888. Holoptychius inflexus Lo-
hest 0) . 
1888. Holoptychius Flemingii. 
? 1889. Holoptychius americanus. 
1891. Holoptychius flemingi. 
1913. Holoptychius sp. 
(^ Le nom &'Holoptychius flexuosus, qu'on lit è, deux reprises dans Ie mé-
moire de Lohest, est synonyme de H. inflexus. [Voir: H. FORIR, Quelques recti-
fications et additions aux ltstes de fossiles des terrains paléozoïques de Belgique. 
(ANN. SOC. GÉOL. DE BELGIQUE, t. XXIII , BULL., p. xxxv ; 1896.)] 
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chez les individus jeunes; ils s'épaississent et paraissent plus serres chez 
les individus agés. 
La partie recouverte des écailles est tres finement granulée ; elle 
porte souvent, en arrière, au voisinage de la partie libre, de petits tuber-
cules, ranges en lignes serrées qui vont en convergeant vers la region 
axiale de la partie libre et plissée. Ces lignes pénètrent plus ou moins 
profondément entre les plis de la partie libre. 
Le développement de ces lignes de tubercules est assez variable. 
Parfois, principalement chez les individus jeunes (PI. VII, fig. 2, 3), elles 
se prolongent fort loin sur la partie antérieure, recouverte, des écailles. 
Ailleurs, surtout chez les individus agés, elles débordent a peine sur cette 
partie ou sont limitées a la region tout a fait antérieure de la partie libre 
et plissée (PI. VII, fig. 5, 7). Chez les individus tres agés, elles ont même 
une tendance a disparaitre (PI. VII, fig. 9, PI. VIII, fig. 1). 
Les écailles de la « ligne laterale » (PI. VIII, fig. 2) sont facilement 
reconnaissables au canal qui occupe leur region axiale. 
SYNONYMIE. — L'étude des tres nombreux matériaux du Famen-
nien beige qui sont réunis dans les collections de l'Université de Liége 
ne laisse aucun doute sur l'identité spécifique des formes que Lohest a 
décrites et figurées sous les noms d'Holoptychius Dewalquei Lohest, 
H. inflexus Lohest, H. Flemingl Agassiz. H. Flemingi désigne les formes 
jeunes; H. inflexus, les formes adultes; H. Dewalquei, les formes agées. 
Les descriptions de Lohest sont d'ailleurs accompagnées de nombreuses 
figures qui montrent toutes les transitions entre ces trois formes. 
Les écailles des Psammites du Condroz qui ont été parfois attri-
buées a V « Holoptychius nobilissimus » d'Agassiz (') {=H. giganteus 
(') C. MALAISE in M. MOURLON, Sur Vétage dévonien des psammites du Con-
droz en Condroz. (BULL. ACAD. ROY. DES SCIENCES, LETTRES ET BEAUX-ARTS DE 
BELGIQUE, 26 sér., t. XXXIX, p. 650; 1875.) 
— C. MALAISE, Description de git es fossilifères dévoniens et d'affieurements 
du terrain crétacé, p. 44; 1879. 
— C. MALAISE, Sur la découverte de poissons dévoniens dans le hord nord 
du bassin de Namur. (BULL. ACAD. ROY. DES SCIENCES, LETTRES ET BEAUX-ARTS 
DE BELGIQUE, 3e sér., t. XIV, p. 772; 1887.) 
L-ES POISSONS FAMENNIENS DE LA BELGIQUE 39 
Agassiz 1835, non H. giganteus Agassiz 1845) sont des écailles d'indi-
vidus agés de H. F/emmg/Agassiz; elles ne différent pas de 1' « H. Dewal-
quei >) de Lohest (')• Dans les écailles de 1' « Holoptychius nobilissimus » 
d'Agassiz, les plis longitudinaux sont irréguliers, anastomoses, et Ten-
semble de l'ornementation présente un aspect grossièrement reticule. Or, 
de pareilles écailles n'ont pas été rencontrées, jusqu'ici, dans Ie Famen-
nien de la Belgique. 
L'Holoptychius americanus Leidy, des Couches de Catskill (Dévo-
nien supérieur) de la Pennsylvanie, est fort voisin de H. Flemingi, dont 
Ie type provient du « Vieux Gres rouge » supérieur de l'Ecosse. Il ne 
s'en distingue guère, si l'on en juge surtout par les figures qu'en a 
données Newberry, que par les plis de ses écailles un peu plus irrégu-
liers et un peu plus anastomoses. Quelle que soit la valeur qu'on accorde 
a ces differences, H. americanus apparait comme la forme representative 
de H. Flemingi. 
Gisements: 
Macignos d'Ouffet. Localité : Trooz prés Forêt lez-Chaudfontaine (pro-
vince de Liége). 
Psammites et Schistes d'Evieux. Localités : Arquennes, carrières de la 
Rocq (province de Hainaut); Angleur, Chèvremont prés Vaux-sous-
Chèvremont, Esneux, Evieux prés Esneux, Modave, Rivage prés 
Comblain-au-Pont, Villers-le-Temple (province de Liége); Ohey, 
Strud prés Haltinne (province de Namur). 
Psammites de Monfort. Localité: Becco prés La Reid (province de Liége). 
L'espèce est commune dans les Psammites et Schistes d'Evieux, en 
particulier è Chèvremont, a Evieux et a Strud. Elle est rare dans les 
Psammites de Monfort et les Macignos d'Ouffet. 
VHoloptychius Flemingi est une espèce caractéristique du « Vieux 
Gres rouge » supérieur des Hes Britanniques. On Ie trouve assez fréquem-
ment a Dura Den, dans Ie Fifeshire (Ecosse), oü les individus sont, en 
general, de petite taille (forme Andersoni Agassiz, forme Flemingi Agas-
(l) Pour A. Smith Woodward, Holoftychius Dewalquei Lohest est syno-
nyme de « H. nobilissimus » Agassiz. Voir : A. SMITH WOODWARD, Catalogue 
of the fossil Fishes in the British Museum, vol. II, p. 323; 1891. 
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siz s. str.). C'est a lui, je pense, qu'appartient l'écaille qui a été trouvée 
au forage de Southall, a l'Ouest de Londres, dans des couches a facies 
« Vieux Gres rouge », qui ont été rencontrées immédiatement sous Ie 
Crétacé, a la profondeur de 373 metres (')• 
Comme on l'a vu plus haut, VHoloptychius americanus Leidy est, 
aux Etats-Unis, la forme representative de VH. Flemingi d'Europe. On Ie 
trouve, en Pennsylvanie et dans l'état de New-York, au sommet du 
Dévonien: dans les Couches de Catskill, oü il est commun et d'oü pro-
vient Ie type, et dans les Couches de Chemung. C.-R. Eastman l'a 
signalé encore dans Ie Dévonien supérieur du Sud-Ouest du Colorado (2). 
Holoptychius Murchisoni L. AGASSIZ, 1845. 
1839. Holoptychius Nobilissimusl L. AGASSIZ, in R.-I. MURCHISON, The Silu-
(non H. Noblei L. Agas- rian System, p. 600, pi. llbis, fig. 3 (non 
siz). fig. 1, 2). 
1845. Holoptychius Murchisoni. L. AGASSIZ, Monographic des Poissons fossiles 
du Vieux Gres rouge ou Système dévonien 
(Old Red Sandstone) des lies Britanniques 
et de Russie, p. 72, pi. XXII, fig. 2. 
1845. Holoptychius giganteus [non L. AGASSIZ, Ibidem, pp. 73, 140, pi. XXIV, 
« Gyrolepis » {Holopty- fig. 3-5, 7, 8 (? fig. 6, 9). 
chius) giganteus L. Agas-
siz, 1835.] 
1888. Holoptychius giganteus. M. LOHEST, Recherches sur les Poissons des 
terrains paléozoiques de Belgique. Poissons 
des Psammites du Condroz, Famennien 
supérieur. [ANN. SOC. GÉOL. DE BELGIQUE, 
t. XV (1887-1888), MÉM., pp. 146, 200, 
201, pi. VI, fig. 2, 3, pi. VII, fig. 5, 6.] 
C1) E. PROCTOR, Notes on the Discovery of Fossiliferous Old Red Sand-
stone Rocks in a Boring at Southall, near Ealing. (QUARTERLY JOURNAL OF THE 
GEOLOGICAL SOCIETY OF LONDON, vol. LXIX, pp. 78-81; 1913.) — A. SMITH 
WOODWARD, Note on the Fish-remains from the Upper Devonian. (IBIDEM, 
vol. LXIX, pp. 82-83, pi. X, fig. 1.) 
(2) C.-R. EASTMAN, Devonic Fishes of the Hew York Formations, p. 167 
{Holoptychius americanus); 1907. (NEW YORK STATE MUSEUM, Memoir 10.) 
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1889. Holoptychius tuberculatus J.-S. NEWBERRY, The -paleozoic Fishes of 
Newberry. North America, pp. 101, 268, pi, XIX, 
fig. 14.(UNITED STATES GEOLOGICAL SURVEY, 
Monograph XVI.) 
1889. Holoptychius giganteus} J .-S. NEWBERRY, Ibidem, pp. 101, 268, 
pi. XIX, fig. 15, 16. 
1891. Holoptychius giganteus. A.-SMITH WOODWARD, Catalogue of the fossil 
Fishes in the British Museum, vol. II, 
p. 325. 
Cette espèce diffère de VHoloptychius Flemingi, auquel elle est 
associée dans les Psammites du Condroz, par rornementation de la partie 
libre (non recouverte) de ses écailles. Cette ornementation consiste, chez 
H. Murchisoni, en plis longitudinaux, flexueux, branchus, qui, vers 
l'arrière, et plus ou moins rapidement, se resolvent en gros tubercules 
arrondis. Il arrive même, chez les individus agés, que les plis sont entière-
ment remplacés par des tubercules. C'est Ie cas pour l'écaille qui est 
figurée dans l'ouvrage de Murchison et qu'Agassiz supposait être une 
écaille de « H. Nobilissimus » (AGASSIZ in MURCHISON, 1839, p. 600). 
SYNONYMIE. — L'Holoptychius Murchisoni, tel que l'a défini Agas-
siz en 1845, est la forme jeune de {'Holoptychius giganteus des auteurs 
[=ƒ/ . giganteus Ag., 1845, non « Gyrolepis » (Holoptychius) giganteus 
Ag., 1835]. Cette opinion avait déja été envisagée par Agassiz (1), qui ne 
s'y est pas arrêté et qui a, finalement, maintenu les deux formes. 
Agassiz a introduit, au sujet de VHoloptychius giganteus, une regret-
table confusion: En 1835, il donna Ie nom de Gyrolepis giganteus a des 
écailles isolées du « Vieux Gres rouge » d'Ecosse (2), qu'il reconnut, 
quelques années plus tard, pour être pareilles a celles d'un Poisson de 
même provenance et magnifiquemenf conserve, pour lequel il établit Ie 
genre Holoptychus (Holoptychius) et proposa Ie nouveau nom de H. No-
C1) L. AGASSIZ, Monograpkie des Poissons fossiles du Vieux Gres rouge..., 
p. 73; 1845. 
(2) L. AGASSIZ, Recherches sur les Poissons fossiles, vol. II, r e partie, p. 175, 
pi. XIX, fig. 13. 
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bilissimus (')• H reprit, en 1845, Ie nom de H. giganteus pour une espèce 
toute différente (2), qui est Ie H. giganteus des auteurs et qui représente, 
comme on vient de Ie voir. Ia forme agée de H. Murchisoni. 
Les écailles de la Formation de Chemung, aux Etats-Unis, que New-
berry a décrites sous Ie nom d'Holoptychius tuberculatus, ne différent en 
rien des écailles de YHoloptychius giganteus des auteurs. 
Gisement : 
Psammites et Schistes d'Evieux. Localités : Aywaille, Chevremont prés 
Vaux-sous-Chèvremont, Evieux (province de Liége); Strud prés 
Haltinne (province de Namur). 
VHoloptychius Murchisoni est beaucoup moins commun, dans les 
Psammites du Condroz, que l'Holoptychius Flemingi. Les écailles que 
Lohest a rapportées, avec une certaine hesitation, a H. giganteus appar-
tiennent bien a la forme adulte de H. Murchisoni; les figures qu'il en a 
données montrent parfaitement les caractères de cette forme. 
Les types d'Holoptychius Murchisoni (forme jeune et forme adulte) 
proviennent du «Vieux Gres rouge » supérieur de l'Ecosse, et l'espèce est 
commune a Clashbennie, dans Ie Perthshire, et aux environs d'Elgin et 
de Nairn, au Nord de l'Ecosse. 
Elle est commune aussi, en Russie occidentale, dans les « Gres bal-
tiques supérieurs » (Dévonien supérieur). 
Aux Etats-Unis, on la rencontre a la fois dans les Couches de Che-
mung et dans les Couches de Catskill de la Pennsylvanie. Elle a été 
trouvée, enfin, dans Ie Dévonien supérieur du Sud-Ouest du Colo-
rado (3). 
C) L. AGASSIZ, in R.-I. MURCHISQN, T/ie Silurian System, p. 599, pi. llbis, 
fig. 1, 2 (non fig. 3); 1839. Le nom de H. Nobilissimus n'est d'ailleurs pas correct. 
C'est H. Noblei qu'il eüt fallu écrire, puisque l'espèce est dédiée au Rev. James 
Noble, qui l'avait recueillie a Clashbennie, dans le Perthshire (Écosse). 
(2) L. AGASSIZ, Monografhie des Poissons fossiles du Vieux Gres rouge..., 
pp. 73, 140, pi. XXIV, fig. 3-5, 7, 8 (? fig. .6, 9.) 
(3) C.-R. EASTMAN, Devonic Fishes of the New York Formations, pp. 21, 
22, 167 {Holoptychius giganteus et H. titberadatus); 1907. (NEW YORK STATE 
MUSEUM, Memoir 10.) 
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DENTS ET MACHOIRES D'Holoptychius. — Les restes d'Holoptychius 
qui ont été recueillis dans les Psammites du Condroz comprennent, en 
plus des écailles, qui sont de beaucoup les restes les plus abondants, un 
certain nombre de dents isolées et quelques fragments de machoires. Ces 
restes ont perdu leurs connexions, de sorte qu'il est impossible de dépar-
tir les dents et les fragments de machoires entre les deux espèces d'Holop-
tychius reconnues d'après les écailles. 
Parmi les elements de la denture des Holoptychius se trouvent 
quelques grandes dents, que l'on rencontre isolement dans les Psammites 
du Condroz. Lohest a figure de semblables dents ('). Ce sont des dents 
coniques, élancées, comprimées, épaisses a la base, par suite du tres fort 
bombement de la face interne. Elles sont parfois légèrement renversées 
sur la face interne. Les bords latéraux, qui limitent les deux faces, 
externe et interne, forment deux quilles larges, minces et tranchantes. Des 
cannelures s'élèvent, sur les deux faces, de la base jusqu'a mi-hauteur 
des dents. 
De pareilles dents ont été recueillies: 
10 dans les Macignos d'Ouffet, a Martinrive prés Rouvreux et a 
Trooz prés Forêt-lez-Chaudfontaine (province de Liége); 
2° dans les Psammites et Schistes d'Evieux, a Chèvremont prés 
Vaux-sous-Chèvremont, a Esneux, a Evieux prés Esneux, entre Fraiture 
et Chanxhe, a Modave (province de Liége); a Strud prés Haltinne (pro-
vince de Namur). 
Lohest a encore figure, sous les noms de Dendrodus Traquairi 
Lohest (2), D. Briarti Lohest i3), Lamnodus minor Lohest (4), Cricodus? 
(') M. LOHEST, Recherches sur les Poissons des terrains paléozoïques de 
Belgique. Poissons des Psammites du Condroz, Famennien supérieur. [ANN. SOC. 
GÉOL. DE BELGIQUE, t. XV (1887-1888), MEM., pp. 134, 201, pi. VII, fig. 2, 3 ; 
1888.] 
(2) M. LOHEST, Ibidem. (IBIDEM, t. XV, pp. 117, 201, 202, planche VIII , 
fig. 2, 5.) 
(3) M. LOHEST, Ibidem. (IBIDEM, t. XV, pp. 118, 201, pi. VIII, fig. 3.) 
C) M. LOHEST, Ibidem. (IBIDEM, t .XV, pp. 120, 200, 201, pi. VII, fig. 1.) 
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Agassizi Lohest ('), des dents isolées et des fragments de m^choires qui 
appartiennent soit au genre Holoptychius, soit a d'autres Crossoptéry-
giens (Glyptolepis et Glyptopomus), dontla presence, dans les Psammites 
du Condroz, est indiquée par quelques écailles. A l'exception de « Lam-
nodus minor », qui provient des Macignos d'Ouffet, ces dents isolées et 
ces machoires ont été recueillies dans les Psammites et Schistes d'Evieux. 
ECAILLES DE Glyptolepis ET DE Glyptopomus. — Lohest a distingue 
dans des écailles isolées, provenant des Psammites et Schistes d'Evieux, 
deux espèces de Glyptolepis : G. Benedeni Lohest (2) et G. radians 
Lohest (3). Il a, de plus, rapporté a une espèce du « Vieux Gres rouge » 
supérieur du Fifeshire (Ecosse), Glyptopomus {Glyptolosmus) Kinnairdi 
Huxley, quelques écailles rhombiques d'Ostéolépidé (4), qui avaient été 
recueillies dans les Schistes du niveau d'Evieux. 
L'insuffisance des matériaux que j'ai examines ne me permet d'émet-
tre aucun avis concernant la validité des deux espèces de « Glyptolepis » 
distinguées par Lohest. 
En ce qui concerne Glyptopomus Kinnairdi, je n'ai pu retrouver 
aucune des écailles des Psammites du Condroz qui lui ont été attribuées. 
(') M. LOHEST, Recherches sur les Poissons des terrains paléozoïques de 
Belgique. Potssons des Psammites du Condroz, Famennien supérieur. [ANN. Soc. 
GÉOL. DE BELGIQUE, t. XV (1887-1888), MÉM. , pp. 120,201, pi. VII, fig. 4, pi. VIII, 
fig. 1.] 
(2) M. LOHEST, Ibidem. [IBIDEM, t. XV, pp. 150, 202, pi. IX, fig. 3-5, pi. X, 
fig. 1, 2 (la lettre e de la figure \a désigne une plaque rostrale de Phyllolepis 
undulata Lohest qui est appliquée contre l'écaille).] 
(3) M. LOHEST, Ibidem. (IBIDEM, t. XV, pp. 151, 202, pi. IX, fig. 1, 2.) 
('*) M. LOHEST, Ibidem. (IBIDEM, t. XV, pp. 158, 202, pi. IX, fig. 6, 7.) 
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R É S U M É E T CONCLUSIONS 
Les Poissons rencontres dans Ie Famennien de la Belgique pro-
viennent uniquement des Psammites du Condroz et même de la partie de 
cette formation que constituent les assises dites de Monfort et d'Evieux. 
Le tableau de la page 46 résumé la composition de la faune 
ichthyologique des Psammites du Condroz. Il indique de plus la reparti-
tion stratigraphique des elements de cette faune. Dans ce tableau, les 
Macignos d'Ouffet, qui sont généralement considérés comme formant la 
partie supérieure de 1' « assise d'Evieux »>, sont distraits des Psammites 
et Schistes d'Evieux proprement dits. 
Les Poissons des Psammites de Monfort et des Psammites et 
Schistes d'Evieux appartiennent a des genres qui caractérisent la partie 
supérieure du Dévonien continental (Old Red Sandstone). 
Dans les Psammites de Monfort leurs restes sont relativement rares; 
ils y sont encore associés, surtout h la base, a des foSsiles marins, en 
particulier a Spirifer Verneuili Murchison {=S. disjunctus Sowerby). 
Toute espèce marine est exclue de la faune des Psammites et 
Schistes d'Evieux, qui sont, par contre, tres riches en restes de Poissons. 
Ceux-ci appartiennent a des espèces qui sont identiques ou fort sem-
blables a celles qui, en Ecosse, — et en particulier a Dura Den, dans le 
Fifeshire, — caractérisent les couches terminales du « Vieux Gres rouge ». 
Holoptychius Flemingi Agassiz, H. Murchisoni Agassiz et peut-être 
Glyptopomus Kinnairdi Huxley sont des espèces communes aux Psam-
mites et Schistes d'Evieux et aux Gres de Dura Den. Phyllolepis undu-
lata Lohest et Bothriolepis Lohesti Leriche sont respectivement les 
formes representatives de Phyllolepis concentrica Agassiz et de B. hydro-
phila Agassiz, des Couches de Dura Den. 
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Tableau des Poissons du Famennien de la Belgique. 
NOM DES ESPECES. 
Phyllolepis undulata Lohest . . . . 
Bothriolepis Lohesti Leriche 
Bothriolefis sp 
Dinichthys belgicus Leriche 
Dinickthys sp. 
Dinichthys sp. 
COCHLIODONTIDÉ . . . . 
Onchus cf. rectus Eastman 
Onchus latus Leriche . 
Dipterus Nelsoni Newberry 
Dipterus Fourmarieri Leriche. 
Holoptychius Flemingi L. Agassiz . 
Holoftychius Murchisoni L. Agassiz 
Glyptolepis Benedeni Lohest . . . 
Glyptolepis radians Lohest . 












































Les restes de Poissons sont associés, dans les Psammites et Schistes 
d'Evieux, a une flore terrestre qui a été décrite par F. Crépin 0) et par 
A. Gilkinet (2)) et qui compte, parmi ses elements, VArchaeopteris hiber-
(') F . CRÉPIN, Description de quelques plantes fossiles de l'étage des psam-
mites du Condroz {dévonien supérieur). (BULL. ACAD. ROY. DES SCIENCES, LETTRES 
ET BEAUX-ARTS DE BELGIQUE, 2e sér., t. XXXVIII , pp. 356-366, 3 pi . ; 1874.) 
(2) A. GILKINET, Flore fossile des Psammites du Condroz {Dévonien supé-
rieur). [MÉM. (in-40) SOC. GÉOL. DE BELGIQUE, t. IV, fase. I, pp. 5-21, pi. I-XIII; 
1922.] 
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nica Forbes, espèce du « Vieux Gres rouge » supérieur des Hes Britan-
niques. 
Enfin, les Psammites et Schistes d'Evieux, — par leur allure irre-
guliere, souvent lenticulaire, quelquefois ravinante, — par leur stratifica-
tion parfois entrecroisée, — par leur nature souvent grossière ou même 
conglomératique ('), — par les intercalations charbonneuses qu'ils ren-
ferment (2), offrent encore les caractères des formations continentales. 
Les Psammites et Schistes d'Evieux constituent un représentant 
certain, typique, du « Vieux Gres rouge ». Ils se placent au niveau des 
Couches de Dura Den, auxquelles Lohest les avait déja compares (3). 
La faune ichthyologique des Macignos d'Ouffet est caractérisée 
par la frequence des Dipterus {D. Nelsoni Newberry, D. Fourmarieri 
Leriche), par la presence du genre Dinichthys (D. belgicus Leriche, 
Dinichthys, sp.) et par la première apparition des Cochliodontidés. Ces 
derniers Poissons donnent a la faune un caractère marin, qu'accuse encore 
la presence de Spirif er Verneuili. 
Ainsi, une oscillation du sol marque la fin du Dévonien dans 
Ie massif gallo-belge. Une regression de la mer, pendant Ie Famennien, 
amène l'émersion de toute la region qui est située au Nord de la Fagne 
et de la Famenne, et qui se trouve ainsi incorporée au continent 
du « Vieux Gres rouge ». Au moment oü la période dévonienne va pren-
dre fin commence la grande transgression marine qui atteindra l'Ecosse 
vers la fin du Dinantien. 
( ') Voir ; M. LüHEST, Sur la signification des conglomérats a noyaux schis-
teux des Psammites du Condroz. [ A N N . S O C . GÉÜL. DE BELGIQUE, t . X V I I I 
(1890-1891), MÉM., pp. 195-198; 1891.] 
(2) Voir : G. SoREIL, Sur une couche d'anthracite du Famennien supérieur. 
[ A N N . S O C . GÉOL. DE BELGIQUE, t . X X V I I I (1900-1901), B U L L E T . , p . 2 9 8 . ] . — 
M. LERICHE, Excursion dans la vallée de la Samme [CONGRES GÉOLOGIQUE INTER-
NATIONAL, XIII6 SESSION (Belgique, 1922). Livret gu ide , Excurs ion B3, p . 7.] 
(3) M. LOHEST, Recherches sur les Poissons des terrains faléozoiques de 
Belgique. Poissons des Psammites du Condroz. [ A N N . S O C . GÉOL. DE BELGIQUE, 
t X V (1887-1888), MÉM., p . 173; 1888.] 
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LES FACIES DU F A M E N N I E N DANS LA REGION 
GALLO-BELGE 
On sait que Ie Famennien est essentiellement schisteux au Sud du 
synclinorium de Dinant, dans la Famenne et ia Fagne, tandis qu'il est 
essentiellement gréseux au Nord: dans la partie septentrionale du syncli-
Terrains p/us ancrens 
que /e Famennien. •
Famenn/en (en aFfleurement ourecourert par 
des terrains p/(/S récenès). 
F i g . 6 . — C A R T E I N D I Q U A N T L ' E X T E N S I O N D U F A M E N N I E N 
DANS LE MASSIF PRIMAIRE GALLO-BELGE. 
Les failles de charriage sont indiquées par un double trait, 
interrompu dans les parties de la carte oü leur tracé est encore hypothétique. 
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norium de Dinant — en Condroz et dans l'Entre-Sambre-et-Meuse — et 
dans Ie synclinal de Namur. Les Schistes de la Famenne (*) et les Psam-
mites du Condroz ne sont que deux facies d'une même formation, comme 
l'a, depuis longtemps, reconnu Gosselet (2). 
Dans Ie Condroz et l'Entre-Sambre-et-Meuse, les deux facies sont 
superposes: sur des schistes analogues aux Schistes de la Famenne suc-
cède la puissante masse des Psammites du Condroz. C'est a cette partie 
du synclinorium de Dinant que s'applique la classification des assises 
famenniennes qu'ont adoptée les géologues belges, depuis J.-B.-J. d'Oma-
lius d'Halloy; c'est a l'extrémité oriëntale de cette même partie — dans 
la region de l'Ourthe — que Michel Mourlon (3) prit Ie type des subdivi-
sions qu'il établit dans les Psammites du Condroz et qui sont indiquées 
dans Ie tableau suivant: 
/ Psammites et Macigno d 'Év ieux . 
\ Psammites de Monfor t . 
PSAMMITES DU CONDROZ. j Macigno de Souverain-Pré. 
I Psammites d ' E s n e u x . 
S C H I S T E S DE LA FAMENNE. 
La faune des Schistes de la Famenne est entièrement marine. 
La faune des Psammites du Condroz est encore marine a la base 
(dans les Psammites d'Esneux et Ie Macigno de Souverain-Pré), tout au 
moins dans Ie Condroz et l'Entre-Sambre-et-Meuse. Mais quand on 
s'élève dans la formation — quand on passé dans les Psammites de Mon-
fort — on voit s'associer aux fossiles marins, devenus relativement rares, 
( ') Pr is dans Ie sens défini par Gosselet en 1877 : J . GOSSELET, Quelques 
documents pour l'étude des Schistes de Famenne. [ANNALES DE LA SOCIÉTÉ 
GÉOLOGIQUE DU NoRD, t. IV (1876-1877), pp . 303-320, pi. I I I , I V . ] 
(2) J . GOSSELET, Nouveaux documents four l'étude du Famennien. Tran-
chées de chemin de fer entre Féron et Semeries. Schistes de Sains. [ANN. SOC. 
GÉOL. DU NORD, t. V I (1878-1879), pp . 395-396; 1879.] ~ J . GOSSELET, Esquisse 
géologique du Nord de la France et des contrées voisines ( l e r fascicule : Terra ins 
pr imaires) , pp . 107-108; 1880. 
(3) M. MOURLON, Sur l'étage dévonien des Psammites du Condroz en Con-
droz. ( B U L L . ACAD. ROY. DES SCIENCES, L E T T R E S ET B E A U X - A R T S DE BELGIQUE, 
2e sér., t. X X X I X , pp. 645-649; 1875.) 
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des types de Poissons (Bothriolepis, Holoptychius) qui sont caractéris-
tiques du facies continental du « Vieux Gres rouge ». Dans les Psam-
mites et Schistes d'Evieux proprement dits — définis comme ils l'ont été 
plus haut (pp. 45-47) — la faune n'est plus constituée que par ces der-
niers elements (voir Ie tableau de la page 46), et une flore terrestre lui 
est associée. Comme je l'ai dit plus haut (p. 47), les Psammites et Schistes 
d'Evieux constituent un type bien caractérisé du « Vieux Gres rouge ». 
Ainsi, dans la region gallo-belge, la période dévonienne se termine, 
comme elle avait commence, par une extension du facies septentrional du 
« Vieux Gres rouge ». Le Dévonien Ie plus inférieur du massif primaire 
gallo-belge renferme la faune typique du « Vieux Gres rouge » infé-
rieur, — du Dittonien, — la faune a Pteraspis (O- Le Dévonien le plus 
supérieur — abstraction faite des Macignos d'Ouffet — contient la faune 
typique des couches terminales du « Vieux Gres rouge » supérieur, la 
faune a Phyllolepis et a Holoptychius. 
C'est a l'époque frasnienne que la mer dévonienne a atteint, en 
Belgique, la limite extreme de sa transgression vers le Nord. 
A l'époque famennienne commence la regression, et celle-ci se traduit 
par un déplacement des zones bathymétriques, du Nord vers le Sud. 
D'après ce qui a été dit plus haut, a propos de la faune du Famen-
nien, les Schistes de la Famenne représentent les depots franchement 
marins, — les depots de "haute mer, — et les Psammites du Condroz, les 
depots néritiques et même les depots continentaux formés après l'émer-
sion de la region. 
Tout au début du Famennien, au moment oü la mer va entrer en 
regression, les depots de haute mer s'effectuent seuls dans la plus grande 
partie du synclinal de Namur et dans tout le synclinorium de Dinant. 
(') M. LERICHE, Contribution a Vétude des Poissons fossiles du Nord de la 
France et des regions voisines, pp . 14-21, 27-39, pi. I I - I V ; 1906. (THESE DE 
DOCTORAT et MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU NüRD, t. V . ) — M. LERI-
CHE, Les Pteraspis du Dévonien de la Belgique. [BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE 
DE GEOLOGIE, DE PALEONTOLOGIE ET D ' H Y D R O L O G I E , t. X X X I I I (1923), pp. 143-
159, pi. III, IV; 1924.1 
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Il s'y dépose des argiles, que les agents de la diagénèse transformeront 
ultérieurement en schistes: ce sont les Schistes de la Famenne. 
Mais bientót, dès que commence la regression," se produit Ie déplace-
ment des zones bathymétriques, qui tend a transformer progressivement, 
du Nord vers le Sud, la zone des plus grandes profondeurs — la zone 
bathyale — en zone néritique. La regression continuant, la zone néritique 
tend a se transformer en lagunes et en lacs, et a s'incorporer au continent. 
Dans la zone néritique, dans les lagunes et les lacs des sables se dépo-
sent et recouvrent les argiles. Devenus cohérents, ils forment les Psam-
mites du Condroz. 
Tandis que les Psammites du Condroz s'élaborent au Nord, au Sud, 
dans la zone bathyale, continuent a se déposer les argiles qui devien-
dront les Schistes de la Famenne. 
I 
Comme consequence de la regression de la mer, du Nord vers le 
Sud, la puissance des Schistes de la Famenne va en diminuant du Sud 
au Nord, tandis que celle des Psammites du Condroz va, généralement, 
en augmentant dans la même direction (fig. 7). 
Comme on l'a vu plus haut, la classification des assises famen-
niennes, telle qu'elle est généralement adoptée {l), a son type dans la 
region de l'Ourthe, oü le facies néritique se superpose au facies bathyal. 
Elle n'est valable que pour les regions dont revolution paléogéogra-
phique est la même que celle de la region de l'Ourthe: pour le Condroz, 
pour l'Entre-Sambre-et-Meuse et son prolongement dans le Hainaut fran-
§ais. Car, au Sud de ces regions, on peut s'attendre -— par suite de la 
reduction progressive des Psammites du Condroz — a trouver le Famen-
nien tout entier sous le facies des Schistes de la Famenne (fig. 7). 
A la limite du Condroz et de la Famenne, comme a la limite de 
l'Entre-Sambre-et-Meuse et de la Fagne, le Famennien montre encore la 
superposition des deux facies: les Schistes de la Famenne a la base, les 
Psammites du Condroz au sommet. Plus au Sud, dans la Famenne et 
dans la plus grande partie de la Fagne, oü règne le facies schisteux, 
l'érosion a fait disparaitre non seulement les formations primaires plus 
(') Voir Ia Légende générale de la Carte géologiqtie détaillée de la Belgique. 




Condroz e t 
Entre-Sambre-et-Meuse 
Macignos d'OutVetz 
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Les lignes de traits marquent les limites cTassises. 
Au Sud, dans la Fagne et la Famenne, Ie Famennien tout entiev se présente sous Ie facies 
schisteux (Schistes de la Famenne). 
Au Nord, dans 1'Entre-Sambre-et-Meuse et Ie Condroz, Ie facies gréseux (Psammites du Con-
droz) se substitue progressivement au facies des Schistes de la Famenne, qui ne se maintient que 
dans la partie inférieure de l'étage. 
Plus au Nord, dans la region du synclinal de Namur (non representee dans la coupe), les 
Psammites du Condroz, et plus particulièrement les Psammites et Schistes d'Evieux, tendent a 
constituer h. eux seuls Ie Famennien. 
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récentes que Ie Famennien, mais encore une partie — la partie supérieure 
— du Famennien lui-même. Il n'est done pas possible d'indiquer Ie facies 
sous lequel se présentaient les couches terminales du Famennien dans 
ces regions. 
Mais a l'extrémité occidentale de la Fagne, — dans la Fagne fran-
gaise ou Fagne de Sains, — oü se trouvent les affleurements famenniens 
les plus méridionaux du massif primaire gallo-belge, l'érosion a épargné 
les couches les plus inférieures du Dinantien, les Couches d'Etroeungt. 
Files forment, a Etroeungt même, Ie noyau d'un synclinal. Le Famen-
nien tout entier est done représenté dans la Fagne de Sains, et il 
s'y trouve, sur toute son épaisseur, sous le facies des Schistes de 
la Famenne: des schistes dans lesquels sont intercalés de minces lits de 
psammite, de gres et de schiste calcarifère. 
Gosselet a distingue dans le Famennien schisteux de la Fagne les 
assises suivantes {l): 
I I I . Assise de Sains, a Rhynchonella letiensis 
et Schuchertella consimïlis. 
SCHISTES DE LA FAMENNE. ) I L ^ d e M a " e m b o " r g - ^ Rhynchonella 
(Camarotcechta) üumonti. 
I. Assise de Senzeille, a Rhynchonella (Cama-
roioechia) Omaliust. 
A la limite de la Fagne et de l'Entre-Sambre-et-Meuse, comme a 
la limite de la Famenne et du Condroz, l'assise de Sains tout entière et le 
sommet de l'assise de Marienbourg sont déja sous le facies des Psam-
mites du Condroz, et dans ceux-ci on peut déja reconnaïtre les divisions 
établies dans la region de l'Ourthe. 
(') J . GOSSELET, Nouveaux documents pour Vétude du Famennien... [ANN. 
S o c . GÉOL. DU NoRD, t. V I (1878-1879), p . 395; 1879.] — J . GOSSELET, 
5e 'Note sur le Famennien. Les schistes des environs de Philippeville et des bords 
deVOurthe. [IBIDEM, t . V I I I (1880-1881), pp . 176-203; 1881.] J . GOSSELET, 
L'Ardenne, pp . 544-562; 1888. (MÉMOIRES POUR SERVIR A L'EXPLICATION DE LA 
CARTE GÉOLOGIQUE DÉTAILLÉE DE LA FRANCE, Par is . ) — Gosselet rapportai t aux 
Schistes de la Famenne une quatr ième assise — l'assise des Schistes et Calcaire 
d 'Et roeungt , a Clisiophyllum Omaliusi — dont la faune présente des caractères 
intermédiaires entre la faune du Dévonien supérieur et la faune du Dinant ien 
inférieur, et que Ton tend a placer au jourd 'hu i a la base du Dinantjen. 
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Comme on l'a vu plus haut, cette constitution du Famennien se 
retrouve sans grand changement dans Ie Condroz, dans l'Entre-Sambre-
et-Meuse et son prolongement dans Ie Hainaut francais. Les principales 
variantes consistent, quand on va du Sud au Nord: 1° dans la substi-
tution progressive des Psammites d'Esneux aux Schistes de Mariem-
bourg, qui tendent a disparattre; 2" dans l'importance de plus en plus 
grande que prennent les Psammites et Schistes d'Evieux. 
Mais quand, après avoir franchi la zone failleuse du grand char-
riage du Condroz, on passé dans Ie synclinal de Namur, on constate des 
modifications importantes dans la composition du Famennien, car Ie char-
riage a rapproché deux regions entre lesquelles les variations de facies 
devaient se faire progressivement. Le Famennien est la fort reduit. Sa base 
est généralement formée de schistes, au sommet desquels sont intercalés 
quelques minces lits d'hématite rouge. Ce sont les Schistes des Isnes de 
J. Gosselet. L'hématite et les schistes dans lesquels elle est intercalée ont 
fourni des fossiles appartenant a des espèces banales du Famennien et 
une Rhynchonelle qui est voisine de Rhynchoneüa (Camarotoschid) Oma-
liusi Gosselet (O- Je considère les Schistes des Isnes comme représentant 
l'assise de Senzeille. 
Sur les Schistes des Isnes repose un ensemble de psammites et de 
schistes oü domine l'élément gréseux et qui représente les Psammites du 
Condroz. Il arrive parfois, sur le bord septentrional du synclinal de 
Namur, que le facies des Schistes des Isnes n'est plus représenté et que 
le facies des Psammites du Condroz constitue seul le Famennien. 
Or, les Psammites condrusiens du synclinal de Namur, surtout ceux 
du bord Nord, présentent, dans l'ensemble, des caractères bien différents 
de ceux du synclinorium de Dinant. Ce qui les en distingue, c'est l'allure 
souvent lenticulaire des elements (psammites et schistes) qui constituent 
la formation; c'est la stratification entrecroisée des psammites; c'est la 
nature parfois conglomératique des roches; c'est l'apparition de petits lits 
charbonneux; c'est, enfin, le plus grand développement des roches rouges, 
qui sont le cortege habituel des formations continentales du Dévonien. 
(') J. GOSSELET, Esquisse géologique du Nord de la France et des contrées 
voisines (ler fascicule : Terrains pnmaires), p. 113; 1880. 
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Les Psammites d'Esneux ne sont plus guère différenciés qu'en quelques 
points du bord Sud; rien ne rappelle plus Ie Macigno de Souverain-Pré. 
Les Psammites condrusiens du synclinal de Namur appartiennent sur-
tout aux types des Psammites de Monfort et des Psammites d'Evieux. 
Le gisement de Strud, prés Haltinne, dans les Psammites d'Evieux 
du bord meridional du synclinal de Namur, est l'un des gisements les plus 
riches en restes de Poissons et les plus caractéristiques du « Vieux Gres 
rouge » supérieur. Phyllolepis undulata Lohest et Holoptychius Flemingi 
Agassiz y sont communs; H. Murchisoni Agassiz leur est associé. 
Il arrive même, sur le bord septentrional du synclinal de Namur, 
que le Famennien tout entier se présente avec les caractéres de la forma-
tion d'Evieux. C'est ce que Ton observe, en particulier, dans la vallée 
de la Sennette et mieux encore dans la vallée de la Samme, aux carrières 
de la Rocq prés Arquennes, oü le Famennien renferme les fossiles carac-
téristiques des Psammites et Schistes d'Evieux: Holoptychius Flemingi 
Agassiz, Archceopteris hibernica Forbes (l). 
Ainsi, les Psammites et Schistes d'Evieux apparaissent, non comme 
une assise des Psammites du Condroz, mais comme un facies franche-
ment continental, qui, vers le Nord, tend a représenter seul le Famen-
nien. Il est clair que si le Famennien se poursuit au Nord du synclinal de 
Namur, c'est sous le facies «Vieux Gres rouge » qu'il faut s'attendre a l'y 
rencontrer. 
Plusieurs sondages profonds, executes a Londres ou dans ses envi-
rons immédiats, ont atteint, sous les terrains secondaires, un complexe de 
roches rouges et vertes, formé d'une alternance, souvent répétée, de 
gres micacés, parfois grossiers, et de marnes bigarrées. Ces roches sont 
(') Cette fougère a été signalée par Crépin, dès 1873, dans les « Psammites 
des environs de Feluy », en réalité, dans les psammites famenniens des carrières 
de Ia Rocq, a Arquennes. [Voir F . CRÉPIN, Paleontologie végétale, in PATRIA 
BELGICA, r e partie (Belgique physique), p. 473 (sous le nom de Palceopteris hiber-
nica Forbes).] Malaise mentionne le même gisement en 1879. [Voir C. MALAISE, 
Description de gites fossilifères dévoniens et d'affleitrements du terrain crétacé, 
p. 44 (« Paleeopteris hybernica Sch., var. minor Crép. »)•] Archceopteris hiber-
nica se rencontre, aux carrières de la Rocq, dans des schistes argileux, ^ui 
forrnent des intercalations lenticulaires dans les psammites. 
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analogues a celles qui, en Angleterre, constituent 1' « Old Red Sandstone » 
(Dévonien) et Ie « New Red Sandstone » (Permien et Trias). En 1'absence 
de fossiles, l'age des roches rouges du sous-sol profond de Londres resta 
longtemps indéterminé, et c'est ainsi qu'elles furent, suivant les auteurs, 
attribuées au Trias ou au Dévonien (')-
L'age de ces roches rouges est aujourd'hui fixé, grace aux fossiles 
trouvés dans les échantillons ramenés par la sonde au forage de 
Southall (2), a l'Ouest de Londres. Ces fossiles consistent essentiellement 
en restes de Poissons, dans lesquels sir A.-Smith Woodward (3) a reconnu 
des écailles d'Holoptychius et un fragment de plaque de Bothriolepis. Or, 
ces genres caractérisent le « Vieux Gres rouge » supérieur. De plus, l'une 
des écailles d'Holoptychius que sir A.-Smith Woodward a figurées (4) 
montre que I'ornementation de la surface libre des écailles, chez VHolop-
tychius de Southall, est identique a celle de H. Flemingi Agassiz, des 
couches de Dura Den (Ecosse) et des Psammites d'Evieux. Les couches 
rouges a Holoptychius du sous-sol profond de Londres représentent le 
facies continental du Famennien. 
II est probable que, sous ce même facies, le Famennien est repré-
senté dans le complexe de roches rouges qui, au sondage de Kessel-lez-
Lierre (5), en Campine, fut traverse immédiatement au-dessous du 
Viséen. 
(') Voir : J.-W. JUDD, On the 'Nature and Relations of the Jurassic Deposits 
which underlie London. [QUART. JOURN. GEOL. See. OF LONDON, vol. XL (1884), 
pp. 749-751, 762-764 (Discussion).] 
(2) E. PROCTOR, Notes on the Discovery of Fossiliferous Old Red Sandstone 
Rocks in a Boring at Southall, near Ealing. (IBIDEM, vol. LXIX, pp. 78-81; 
1913.) 
(3) A.-SMITH WOODWARD, Note on the Fish-remains from the Upper Devo-
nian {of Southall) (IBIDEM, vol. LXIX, pp. 81-83, pi. X.) 
(4) A . -SMITH WOODWARD, Ibidem. (IBID., vol. LXIX, pi. X, fig 1.) A.-Smith 
Woodward est porté a attribuer cette écaille a « Holoptychius nobilissimus » 
Agassiz plutót qu'a H. Flemingi Agassiz. 
(5) Voir la coupe de ce sondage dressée par H. FORIR, in M. LoHEST, A. HA-
BETS et H. FORIR, Étude géologique des sondages executes en Campine et dans 
les regions avoisinantes. [ANN. SOC. GEOL. DE BELGIQUE, t. XXX (1902-1903), 
MEM., pp. 401-405; 1906.] 
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LES RELATIONS ENTRE LES FORMATIONS MARINES 
ET LES FORMATIONS CONTINENTALES DU DÉVONIEN 
SUPÉRIEUR SUR LA BORDURE MERIDIONALE DU CONTI-
NENT NORD-ATLANTIQUE. 
COMPARAISON DU F A M E N N I E N DE LA BELGIQUE AVEC CELUI DU 
NORD-OUEST DE LA RUSSIE, DU SUD-OUEST DE L ' A N G L E T E R R E ET DU 
NORD-EST DES E T A T S - U N I S . 
Située en bordure du Continent Nord-Atlantique, la Belgique se 
trouve placée dans des conditions exceptionnellement favorables, presque 
uniques au monde, pour l'étude des relations entre les formations marines 
et les formations continentales du Dévonien. Son sol présente, en effet, la 
série complete et fossilifère des formations marines du Dévonien, et dans 
celles-ci viennent s'intercaler les formations continentales, fossilifères, 
du « Vieux Gres rouge ». 
Cette situation privilégiée, la Belgique la partage, en ce qui concerne 
Ie Dévonien supérieur, avec Ie Nord-Ouest de la Russie et les Etats haltes, 
Ie Sud-Ouest de l'Angleterre, et surtout avec Ie Nord-Est des Etats-Unis. 
NORD-OUEST DE LA RUSSIE ET ETATS BALTES. — Au Nord-Ouest 
de la Russie et dans les Etats baltes, Ie Dévonien est couronné par les 
« Gres baltiques supérieurs », qui succèdent a des couches frasniennes 
[a Spirifer Verneuili, Cyrtina heteroclita, Rhynchonella (Hypothyridina) 
cuboides, etc] et qui représentent par conséquent Ie Famennien. 
Les Gres baltiques supérieurs ont livré de nombreux restes de Pois-
sons, parmi lesquels se trouvent des genres caractéristiques du « Vieux 
Gres rouge » supérieur {Bothriolepis, Holoptychius) et Ie genre Dipte-
rus. On connatt relativement peu de choses sur la distribution de ces 
Poissons dans les Gres baltiques supérieurs, qui représentent les Psam-
mites du Condroz. 
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SUD-OUEST DE L ' A N G L E T E R R E (CORNOUAILLES, DEVONSHIRE, 
SOMERSETSHIRE). — Dans Ie Sud-Ouest de l'Angleterre, les mers dévo-
niennes n'ont guère dépassé, vers Ie Nord, Ie Canal de Bristol. Celui-ci 
sépare deux regions tres différentes par les caractères qu'y présente Ie 
Dévonien. 
Au Nord, Ie facies « Vieux Gres rouge » règne presque sans par-
tage. Quelques intercalations marines apparaissent seulement, au Nord 
du Canal, — sur la cote du comté de Pembroke, — au sommet des 
« Skrinkle Sandstones », qui sont les couches terminales du Dévonien au 
Sud-Ouest du Pays de Galles ('). 
Au Sud du Canal de Bristol, — dans les Cornouailles, Ie Devonshire 
et Ie Somersetshire occidental, — ia série des formations dévoniennes est 
comparable a celle du massif gallo-belge et s'étend du Siegenien au 
Famennien inclus. Elle est essentiellement marine, mais, comme dans Ie 
massif gallo-belge, il s'y intercale des formations continentales, dont les 
caractères et l'importance vont en s'accentuant du Sud au Nord: des Cor-
nouailles au Somersetshire. 
Dans Ie Devonshire septentrional et Ie Somerset occidental, les Gres 
de Pickwell Down — qui ont livré récemment la faune ichthyologique 
du « Vieux Gres rouge » supérieur {Bothriolepis, Holoptychius, etc.) (2) 
— représentent Ie facies des Psammites deMonfort et celui des Psammites 
d'Evieux. Ils succèdent a des couches marines qui ren ferment la faune 
frasnienne (3). Ils supportent d'autres couches marines, sub-littorales, — 
les « Baggy and Marwood Beds », puis les « Pilton Beds » inférieurs, 
— dont la faune est encore essentiellement dévonienne et qui correspon-
dent aux Macignos d'Ouffet, en Condroz. 
Au Nord du Somerset, dans la region de Bristol, commence déja Ie 
pays du « Vieux Gres rouge ». Le Dévonien y est presque uniquement 
(') J.-W. EVANS in J.-W. EVANS et C.-J. STUBBLEFIELD, Handbook of the 
Geology of Great Britain, p. 140, Londres, 1929. 
Q) Voir I. ROGERS, Fossil Fishes in the Devonian Rocks of North Devon. 
[GEOLOGICAL MAGAZINE, dec. VI, vol. VI (1919),pp. lOO-lOl.] — A. -SMITH WOOD-
WARD, Notes on the Fish-remains from the Pickwell Down Sandstones. (IBIDEM, 
dec. VI, vol. VI, pp. 102-103.) 
C) J--W. EVANS in J.-W. EVANS et C.-J. STUBBLEFIELD, loc. «"/., p. 136. 
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sous Ie facies continental. Sa partie supérieure, — dans laquelle F.-S. 
Wallis (') a signalé récemment Phyllolepis concentrica Agassiz, Bothrio-
lepis cf. hydrophila Agassiz, « Holoptychius nobilissimus Agassiz » 
( = ƒƒ. giganteus Agassiz, 1835), « H. giganteus Agassiz >», 1845 
( = H. Murchisoni Agassiz), Glyptopomus Kinnairdi Huxley, etc., — 
représente exactement les Couches de Dura Den, en Ecosse, les Psam-
mites et Schistes d'Evieux, en Belgique. 
Dans Ie Sud-Ouest de l'Angleterre, comme en Belgique, l'époque 
famennienne est marquée par une regression de la mer, vers Ie Sud, suivie 
d'une transgression. Au moment oü va s'ouvrir la période carboniférienne, 
cette transgression n'a pas encore atteint la region de Bristol, mais a déja 
dépassé, a l'Ouest, la rive septentrionale du Canal de Bristol, comme 
l'indiquent les intercalations marines des Gres de Skrinkle, lesquelles 
occupent exactement la position stratigraphique des Macignos d'Ouffet, 
en Condroz. 
NORD-EST DES ETATS-UNIS. — Pendant Ie Dévonien supérieur, 
la mer qui baigne au Sud Ie Continent Nord-Atlantique s'enfonce encore 
— comme pendant Ie Dévonien moyen — dans Ie continent, entre la terre 
laurentienne et la terre appalachienne. Cet enfoncement forme ce que 
l'on appelle Ie golfe de l'état de New-York; il occupait la plus grande 
partie des états de New-York et de Pennsylvanie, et recouvrait l'état 
d'Ohio. 
Ce golfe tend a se combler dès Ie Frasnien; son emersion s'accuse 
avec Ie Famennien. C'est alors que se déposent: 10 a l'Ouest, les Couches 
de Chemung, formations marines, presque littorales, qui renferment, avec 
des Brachiopodes {Spirifer Verneuili, etc), de nombreux restes de Pois-
sons; — 2° a l'Est, Ie long de la cóte appalachienne, des sables, devenus 
les Gres de Catskill, gres rouges, qui ont livré, avec des Poissons, des 
Mollusques d'eau douce (Amnigenid) et d'abondants débris de Végétaux 
terrestres. Les Gres de Catskill offrent un type bien caractérisé du 
« Vieux Gres rouge ». 
( ') F . - S . WALLIS, T/ie Old Red Sandstone of the Bristol District. [QUART. 
JOURN. G E O L . S O C . O F LONDON, vol. L X X X I I I (1927), pp . 779-781; 1928.] 
60 M. LERICHE 
Les analogies sont frappantes entre la faune ichthyologique des 
Couches de Chemung et des Gres de Catskill, d'une part, et celle des 
Psammites du Condroz, d'autre part. 
Phyllolepis delicatula Newberry, des Couches de Chemung, est cer-
tainement fort voisin de P. undulata Lohest, des Psammites du Condroz, 
s'il ne lui est pas identique (voir p. 13). 
Dinichthys belgicus Leriche, des Macignos d'Ouffet, rappelle, au 
moins par son ornementation, D. tuberculatus Newberry, des Couches 
de Chemung (voir p. 21). 
Les Macignos d'Ouffet renferment un Onchus qu'on ne peut guère 
distinguer d'une forme des Couches de Chemung, O. rectus Eastman 
(voir p. 25). 
Les analogies s'accusent encore avec les Dipterus et les Holopty-
chius. 
Dipterus Nelsoni Newberry, des Couches de Chemung, est une 
espèce frequente dans les Macignos d'Ouffet. 
Holoptychius Murchisoni est commun aux Psammites et Schistes 
d'Evieux et aux Couches de Chemung et de Catskill de la Pennsylvanie 
(voir p. 42). 
Enfin, VHoloptychius Flemingi Agassiz, si répandu dans les Psam-
mites et Schistes d'Evieux, a une forme representative dans H. america-
nus Leidy, des Gres de Catskill (voir p. 39). 
Les Gres de Catskill et les Couches de Chemung sont deux facies 
du Famennien, qui correspondent respectivement aux Psammites d'Evieux 
et aux Macignos d'Ouffet. Les deux facies sont juxtaposes dans Ie golfe 
de l'état de New-York; ils sont superposes dans Ie Condroz. 
Ainsi, sur toute la bordure meridionale du Continent Nord-Atlan-
tique (Nord-Ouest de la Russie et Etats haltes, Belgique, Sud-Ouest de 
l'Angleterre, Nord-Est des Etats-Unis), l'époque famennienne est mar-
quee par un retrait de la mer, qui se traduit par une extension, vers Ie 
Sud, du facies « Vieux Gres rouge ». 
Cette regression avait atteint sa limite maximum a la fin du Famen-
nien. 
La grande transgression qui, pendant l'époque dinantienne, va 
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porter les mers jusqu'en Ecosse, est déja amorcée, en plusieurs points, au 
moment oü se termine la période dévonienne. Elle est indiquée, dans Ie 
Condroz, par les Macignos d'Ouffet; dans Ie Devonshire septentrional et 
Ie Somerset occidental, par les « Baggy and Marwood Beds » et par les 
« Pilton Beds » inférieurs; au Sud-Ouest du Pays de Galles, par les 
intercalations marines des Gres de Skrinkle. 
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Mém. (in-40) Acad. roy. de Belgique, Sciences, 2e sér., t. X, fase. 5. PL. I. 
l o 
Plaque rostrale d'un individu jeune 
(empreinte externe et queiques parties 
conservées de la plaque vues par la 
face Interne). En grandeur naturelle 
(flg. 1) et grossie deux fols et demie 
(fig. 1 a). 
Plaque dorso-médiane d'un individu 
tres jeune (empreinte externe : les 
rides sout en creux). En grandeur 
naturelle (fig. 2) et grossie quatre 
fois (fig. I a). 
B 
• t y ' 
Plaque dorso-médiane (empreinte 
externe et, sur les bords, parties 
conservées de la plaque vues par 
la face interne). En grandeur 
naturelle (fig. 3) et grossie deux 
fois (fig. 3 a). 
Type (Lohest, pl. X, fig. 5). 
Phyllolepis undulata Lohest, 1888. 
Giscment: Psammites et Schistes d'Evieux. — Localité : Strud pres Haltinne. 
M. LERICHE. — LES POISSONS FAMENNIKNS DE LA BELGIQUE. 




Fig. 1. — Plaque dorso-médiane et 
plaque cornutale gauche (emprelntes 
externes) probablement d'un même 
Individu, de petite taille. 
1 A. Plaque dorso-médlane, en gran-
deur naturelle et grossie quatre 
fols. 
1B. Plaque cornutale gauche, en 
grandeur naturelle et grossie 
quatre fois. 
IA 
Ti • » 
Plaque cornutale 
droite (face externe 
et empreinte interne). 
Grandeur naturelle. 
Plaque cornutale droite d'un individu 
de grande taille (empreinte externe 
et, en arrière, partle de la plaque vue 
par la face interne). — Grand, natur. 
Phyllolepis undulata Lohest, 1888. 
Giscntciil: Psammites et Schistes d'Evieux. — Localité : Strud prés Haltinne. 
M. LKRICHE. — LES POISSONS FAMENN1ENS DE LA BELGIQUE. 





Localilé : Chèvremont. 
c. Plaque cornutale droite 
(empreinte externe). 
d. Plaque dorso-médiane 
(empreinte externe). 
m. Plaque marginale 
(empreinte interne). 
Empreinte interne. Face interne et empreinte 
externe. 
Plaques dorso-médianes antérieures. 
a. Parties recouvrant Ie bord interne des plaques dorso-
latérales antérieures. 
b. Crête laterale. 
dm. Plaque dorso-médiane ant. 
dl. Plaque dorso-latér. ant. gauche. 
(Empreintes internes.) 
dm. Plaque dorso-médiane antérieure (face externe et 
empreinte Interne). 
p. Appendlce pectoral (empreinte externe). 
Appendices pectoraax gaucties, vus par la face ventrale (fig. 5, moulage). 
Bothriolepis Lohesti nov. sp. 
Grandeur naturelle. — Gisement: Psammites d'Evieux. — Localité: Chèvromonl. 
M. LERICHE. — LES POISSONS FAMENNIENS DE LA BELGIQUE. 
Mém. (in-40) Acad. roy. de Belgique, Sciences, 2e sér., t. X, fase. 5. Pr,. IV. 
Face externe. 
Plague dorso-latérale antérieure gauche. 
Face externe. Face antérieure. 
• Sous-orbitaire droit. 
Dinichthys belgicus nov. sp. 
Grandeur naturelle. — Gisement: Macignos d'üuffet. — Localité : Ouffet. 
M. LERIGHE. — LES POISSONS FAMENNIENS DE LA BELGIQUE. 






Localité : Trooz. 
Dinichthys belgicus 
nov. sp. 
Plaque dorso-médiane, vue par la 
face interne. — Grandeur natur. 
Gisement: Macignos d'Ouffet. 
Localité: Comblain-au-Pont. 
a. Plaque spléniale gauche de 
Dipterus Fourmarieri nov. sp. 
Dinichthys sp. 
Plaqi e dorso-médiane. Face interne. — Grandeur naturelle. 
Gisement: Macignos d'üuflet. — Localité : Ouffet. 
Onchus cf. rectus 
Eastman, 1899. 




Localité : Ouffet. 
M. LERICHIC. — LES POISSONS PAMENNIENS DE LA BELGIQUE. 
Mém. (in-40) Acad. roy. de Belgique, Sciences, 2e sér., t. X, fase. 5. PL. VI. 
1 J 
Plaques spléniales gauches (1, ind. jeune). Plaques palatines droites. PI. palat. gauche. 
Dipterus Nelsoni Newberry, 1887. 















Loc.: Amblève. . LocalitÉ : Ouffet. 
7. 9-11. Plaques spléniales gauches (g) et drolte (d) d'individus de plus en plus agés. 







Localité : Amblève. Localité : Ouffet. Loc.: Pouiseur. 
Plaques spléniales droites d'individus de plus en plus agés. 




Loc. : Bilstain. 
1 1 
Loc.: Martinrive Loc. : Halleux. Loc.: ilstain. . ; ti i . Localité. 
Plaques palatines droites (d) et gauches (g) d'individus de plus en plus agés. 
Dipterus Fourmarieri nov. sp. 
Plaques dentalres, vues par la face orale. — Gisement: Macignos d'Ouffet. 
M. LERICHE. — LES POISSONS FAMENNIENS DE LA BELGIQUE. 





Localité: Strud. Localité: Chèvremont. 
Faces externes. 
mm 
Localité : Chèvremont, Empreinte externe et partle 
prés Vaux-sous-Chevremont. de l'écaille vue par Ia 
Face externe. f a c e interne. 
Localité : Strud. 
Type de « H. Dewalquei» (Lohest, 
pi. V, fig. 3). — Face externe. 
Localité: Chèvremont. 
Type de « H. inflexus « (Lohest, pi. IV, flg. 7). 
Face externe. 
Localité : Evieux 
Holoptychius Fleming! L. Agassiz, 1845. 
Ecailles appartenant, en general, è, des individus de plus en plus agés. 
Grandeur naturelle. — Gisemcnt: Psammites et Schistes d'Evleux. 
M. LERICHE. — LES POISSONS FAMENNIENS DE LA BELGIQUE. 
Mém. (in-40) Acad. roy. de Belgique, Sciences, 2° sér., t. X, fase. 5. PL. VIII. 
Ecaille des flancs, vue par la race externe. 
(Type de « Holoplychius Dewalquei ». 
Lohest, pl. V, fig. 1.) 
Localité: Évleux. 
^N 
Fragment d'écallle, vu par 
Ia face externe, pour mon-
trer les petlts tubercules 
alignés de la partie recou-
verte de l'écaille. 
Localité : Chèvremont. 
Ecaille de la « ligne laterale » (face Interne et empreinte 
externe). — Localité : Vlilers-le-Temple. 
Holoplychius Fleming! L. Agassiz, 1845. 
Ecailles, 'en grandeur naturelle. — Gisement: Psammites d'Evieux. 
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